
"T* Otnada mt un* nation aouveralne et R*
Veut avec docilité accepter de ia Orande-Breta- 
ftne. ou des Etats-Unis, ou do qui que ce soit 
d’autre l'attitude qu’il lui taut prendre envers 
le monde Le premier devoir de lov&lUme d’un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
non roi. et ceux oui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un tris mauvais service au Common- 
weaKh.”

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Erltatn 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyally la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth "
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Deux armées allemandes anéanties à l’ouest du Rhin
La dictature d’Ottawa sur

le logement montréalais
Il paraît bien que l'on veut l'imposer-----Les moyens que l'on prend à cette fin

— M. Kowe, ministre fédéral, ne sait pas encore que le logement 
pose à Montréal un problème d'urgence — Ce qu'en dit le président

de l'exécutif municipal, M. Asselin---- La population doit
faire connaître et manifester son sentiment

Roosevelt tenterait un accord entre Rome et a>

Il parait dê plus en plus évident que le ministre fédéral 
des Munitions et Approvisionnements, M. C. D. Howc, 
duquel relèvent on ne sait plus combien d’affaires de tous 
ordres et de toutes espèces, y compris cette société gouver­
nementale, si bien nommée en pays officiellement bilin­
gue, Wartime Housing, Limited, cherche à exercer une 
pression que l’on peut qualifier comme l’on voudra sur 
les autorités municipales de Montréal, pour les forcer à 
accepter la dictature fédérale et howésienne en matière de 
logement. Dans une lettre récente, dont le president de 
l’exécutif municipal. M. J.-O. Asselin, a fait part au pu­
blic par l’entremise de la presse. M. Howc écrit que son 
ministère est prêt à considérer le projet de construction 
de logements à Montreal, s’il y a urgence.

Pareille remarque est inconcevable. Si M. Howe et ceux 
des gens de son ministère qui sont supposés s’occuper de 
la question du logement, si tous les autres fonctionnaires 
de tous les autres ministères fédéraux qui ont à voir, de 
près ou de loin, à la question du logement, ne savent pas 
encore qu’il y a crise et crise aigue du logement à Mont­
réal. ils ne le sauront jamais.

Il s’est fait enquête sur enquête, des enquêtes par séries. 
Des fonctionnaires embauchés par Ottawa et amenés à 
Ottawa, qui de Toronto, qui de Winnipeg et qui encore 
de Halifax ou de Regina, on ne sait combien de fois, ont 
lté dépêchés à Montréal, avec le viatique des frais de dé­
placement. pour se rendre compte d’un état de choses in- 
mpportablc que les journaux montréalais, tant de langue 
inglaise que de langue française, avaient dénoncé. De ces 
tnquêteurs diligents et empressés, nous en avons reçu qui 
nous sont venus rendre visite à la rédaction du Devoir. 
Ils sont venus, ils sont repartis, rien ne s’est fait: plus 
ixactement, le gâchis du logement est allé s’accentuant.

M. Asselin. en faisant part aux journalistes de la récente 
lettre de M. Howe, leur a dit aussi les démarches vaines 
des autorités de Montréal, ccs dernières années, auprès du 
ministère des Munitions et Approvisionnements, de l'ad­
ministrateur des propriétés, de la Wartime Housing, Li­
mited. du ministère des Finances, de la Commission des

levant ses propres restrictions relatives aux matériaux et 
à la main-d’oeuvre. En l’espace de six mois, estime-t-il, 
l’entreprise privée résoudrait le problème, à la condition 
que les restrictions disparaissent. “La pénurie de logements 
durera, dit-il, aussi longtemps que seront maintenues les 
restrictions et, dans les circonstances, il est futile de de­
mander à la ville d’assumer la responsabilité d’un état de 
choses qui existe depuis le début des hostilités’’.

M. Asselin parle net, il a raison. Pareillement, a-t-il rai­
son, et ses collègues du comète exécutif et du conseil mu­
nicipal qui l’appuient en cela ont-ils raison aussi, quand 
ils refusent de se soumettre à l’ultimatum d’Ottawa à 
propos de la nomination d’un contrôleur ou d’un tsar du 
logement à Montréal. De contrôle et de dictature de cette 
sorte, nous en avons plus qu’assez, nous en avons en sura­
bondance. Ainsi que l’écrivait la Gazette, l’autre matin, au 
lendemain d’une suggestion faite à Londres par lord Tem- 
plewood, ci-devant sir Samuel Hoare, dans le sens de la 
nomination d’un Eisenhower économique pour gouverner 
l’Europe d’après-guerre: No more czars, thank you.

Qu’Ottatva lève sans délai les restrictions qui n’ont pas 
leur raison d’être dans les circonstances présentes, qu’il 
mette fin aussi à sa politique insensée d’industrialisation 
et de surpeuplement des villes, de Montréal en particulier.

M. Asselin et les autres de l’hôtel de ville ont besoin de 
sentir qu’on les appuie dans leur attitude de résistance et 
légitime revendication contre Ottawa, de sentir que la 
masse de la population est derrière eux. Il est de plus en 
plus évident qu’Ottawa, en matière de logement comme 
de beaucoup d’autres choses, veut réduire Montréal à la 
dictature de ses bureaux. Presque toute la presse de langue 
anglaise et des organismes qui touchent de près au Hoard 
of Trade guerroient dans le même sens. 11 importe que la 
population (propriétaires et locataires) fasse connaître et 
manifeste elle-même son véritable sentiment.

On ne saurait trop complimenter à ce propos le groupe 
de locataires dans de grandes conciergeries du centre de la 
ville (Drummond Apartments, Drummond Courts, Châ-

prix et du commerce en temps de guerre. Des négociations ^ de M»e Pat”cu Jo
commencées il y a six mois avec la Wartime Housing. Li- «pb. ont fait tenir a M. Assel.n une requete en bonne et 
mited, n’ont encore rien donné. D’un organisme fédéral à ! due forme pour s opposer a la nomination d un reg.sseur 
l’autre, faute sans doute d’avoir mieux à faire pour passer I federal du logement a Montreal et dans la region metro- 
1c temps, on se renvoie la balle. Le fédéral n’a jamais fait j pohtaine.
qu'augmenter, par sa politique 'd'industrialisation à ou-j Ces locataires sont d une classe particulière, de la haute

bourgeoisie: les appartement qu'ils occupent l'indiquent. 
A leur requête, il conviendrait certes que viennent s'ajou­
ter des requêtes du même genre, signées par des locataires 
de toutes les classes, jusqu'aux plus modestes. Tous ont 
intérêt en effet à ce qu'Ottawa. après avoir accompli dans

trance, le gâchis dont il est la cause génératrice et mo- 
tiicc. Des centaines et des centaines de famill’es montréa­
laises. dont un bon nombre sont venues ici attirées qu'elles 
étaient par les industres montées par Ottawa et sous les 
auspices tout particuliers du ministère de M. Howc, 
vivent dans des magasins et des boutiques désaffectés, des , Montréal un inconcevable gâchis, ne vienne y ajouter par 
garages, des hangars. C'est su depuis des mois et des an- | les faits et gestes d'un régisseur aux allure» de dictateur ou
n#ï. Le Star de M. McConnell a publié sur le sujet des j de tsar.
images qui sont édifiantes. Les Montréalais tiendraient assez a respirer en paix le

M. Howc en est encore à se demander s’il y a urgence, j peu d air libre qu il leur reste. La seule intervention qui
Il est dur d'entendement et de compréhension. ! serait admissible au jour d aujourd hui de la part d Otfa-

A l’occasion de la lettre ci-dessus mentionnée, M. Assc- | wa, ça serait, ainsi que l'indique M. Asselin, la levée des 
lin remarquait encore que la construction de 172 maisons restrictions qui paralysent le bâtiment juste au moment 
est orésentement interrompue à Montreal, faute de maté- où celui-ci devrait aller à plein.

Bloc-notes
(par O. H.)

A San-Francisco
On ne sait encore qui représente­

ra le Canada à la conférence inter­
nationale de San-Francisco. Tout ce 
que l’on nous a appris jusqu’ici, 
c’est que la délégation canadienne 
comprendra des hommes de divers 
partis.

Il faut espérer qu’elle comprendra 
aussi, et en proportion convenable, 
des représentants des principaux 
groupes ethniques du pays.

A part maintes raisons qui sautent 
aux yeux de tous, il faut noter que 
les Canadiens de langue française 
auront vraisemblablement avec les 
représentants des pays non seule­
ment de langue française, mais de 
culture latine et catholique aussi, 
des prises de contact et des relations 
plus faciles que ce ne sera le fait de 
leurs collègues de langue anglaise.

Il y a là des facteurs qu’on ne peut 
supprimer, et dont de sages gouver­
nants doivent tenir compte. — Le 
gouvernement canadien en a déjà 
tenu compte d’ailleurs, et avec rai­
son, dans le choix de nos représen­
tants à l’étranger.

Autre point: il ne semble pas que 
M. King et ses collègues aient l’obli­
gation, dans l’établissement de lent 
liste de délégués, de se confiner au 
milieu strictement parlementaire 
d’aujourd’hui. Quand s’ouvrira la 
conférence de San-Francisco, nous 
aurons bien encore un gouverne­
ment et un Sénat, nous n’aurons plus 
de députés fédéraux. Depuis huit 
jours les députés actuels ne seront 
plus que d'anciens députés et, pour 
la plupart, ne seront pas plus assu­
rés d’un siège aux prochaines Com­
munes que tel ou tel profane d’au­
jourd’hui.

Pourquoi alors M. King, si cela 
peut nous donner une représenta 
lion plus brillante, plus solide sur 
tout, ne jetterait-il pas les yeux en 
dehors du milieu strictement parle 
mentaire actuel?

(suite à la page deux)

est présentement interrompue 
riaux, et qu'Ottawa peut facilement régler le problème en 27-111-45 Emile BENOIST

.ettre d'Ottawa

.es conservateurs tiennent 
à la solidarité impériale

A. Graydon trouve que le gouvernement n'a pas 
accordé suffisamment d'importance à la politique 
étrangère — M. Slaght veut placer la nouvelle 
Genève au Canada — M. Pouliot réclame la 
prolongation du Parlement — M. Wilfrid Lacroix 
votera contre la résolution de San-Francisco

(par Pierre Vigeant) #
Ottawa 21-111-45. — La premic-, truit laborieusement, pierre par 

préoccupation des conserva- pierre, et l’un de» principaux co„s- 
urs en politique étrangère est tou-1 tructcurs sera le Cmimionweal h e 
urs d’assurer le maintien de la seul organisme international qui

fonctionne déjà. 11 ne faut pas 
laisser tomber le Commonwealth et 
l’Empire.

M. Graydon a posé au premier 
ministre toute une série de ques­
tions dont quelques-unes ne man­
quent pas d’intérêt. C’est ainsi

L'actualité
La littérature

(par Cric)
Elle est le rêve des jeunes ghns, 

un long des années d’éludes. Ce mé- 
lier leur parait le plus beau, le plus 
grand, qui donne la seule gloire du­
rable sur cette terre de vgnilés 
mensongères. Comme l’ambiance 
où ils vivent est faite largement de 
littérature, —■ puisqu’il leur faut 
apprendre d écrire, et même la 
grammaire, —les bettes-lettres leur 
deviennent le principal souci, l’i­
déal vers lequel on tend de tout son 
être.

| cainet 
j du inciteux

Izveslia se plaint des élection» finlan 
daises de samedi et dimanche derniers; 
elle dit que les partis de gauche n'ont 
gu que 25% des sièges et que les élé­
ments qui ont causé des difficulté» avec 
la Russie sont encore trop fort».

* ★ ★

C'est évidemment lagneau finlandais 
qui menace l'ours russe; la Russie n'a 
assurément entrepris contre la Finlande 
que des guerres défensives.

★ ★ ★
Les élections d'Helsinlct manquent de*' 

prit démocratique; les plébiscites tenus par 
l'armée rouge en juin et juillet 1940 en Li­
tuanie, en Lettonie et en Estonie, consti­
tuaient des expressions d'opinion beau­
coup plus libres, car les votes étaient au 
tour de 95% pour le rattachement à la 
Russie communiste.

¥ 4 4
Le printemps, saison littéraire de» fleurs 

et des doux zéphirs embaumés, est apparu 
suivant les meilleuies tradition» canadien­
nes, par une belle bordée de neige et des 
inondations.

* ★ *
Suivant la même tradition, "Mars entré 

en mouton, sort en lion" quand ce n'est 
pas le contraire !

★ * *

Si loi Japonais doivent s établir dans 
notre province, iis y acclimateront sans

de la
ilidarité impériale. On l’a bien 
i lorsque le chef tic l’opposition.

Gordon Graydon, a poursuivi 
(’t après-midi le débat sur la ré- 
blution touchant la conférence de 
hn-Frnncisco.

M. Graydon a déclaré que le par- 'J ...
progressiste-conservateur ap- ! t,u 1 

ouvera la résolution soumise par j 
gouvernement, que le Canada

aspirée en l’élargissant dans une 
sorte d'anonymat. Le cri solitaire 
fait remarquer celui qui le pyusse. 

veut savoir ce que l’on fera qUi )e distinguera dans une.
! des offices internationaux qui de- foule hurlante? Dans l’univers, il y 
pendaient d e la Société des j a bien, en période normale, quelque

..... 'Nations, qu’il a demandé si u'eu* cent mille malheureux qui
jit deploy et la meme dettnnn a- ^ premier ministre a fait j font des livres et essaient de se
on pour gagner la paix Que P connaître à la Chambre toutes les ! faire remarquer. Et voici que la ru-
tgner la guerre. il a_ cepeiiaani i ai}Scrvatjons qu’il a communiquées rffo insatiable vient à son tour y 

l out c que rien ne servirait mieux > aux -randes pUjssances, si la poli- 
nfluence du Canada qu une col- [ jjque jy Canada sera déterminée

Et t on en vient ainsi à celle cm la culture du lotus, fleur de l’oubli.
rieuse espèce d'humanité: l'homme 
de lettres pour qui t’écriture est 
une profession, et non pas un mo­
yen pour atteindre un but plus éle­
vé; qui y voit un chemin facile vers 
la gloire ou plutôt la notoriété avec 
laquelle on la confond trop sou­
vent.

Celte mentalité un peu niaise 
n’est pas nouvelle, mais les jour- 
»«•»• /« mmifrne,,, d,, revue, e, 
magazines de toute sorte, t ont ex-

Ils peuvent compter que l'agriculteur 
Adélard Godbout, célèbre pour sec oublis 
ou distractions, s'y Intéressera vivement.

A * *

Ce dojt-étre sa fleur préférée

¥ ¥ ¥
M. King devrait en vulgariser la culture 

dans la province do Québec pour faire

boration étroite avec le Coin-, nt 
fonwealtli britannique. Il avait re- le départ de la délégation
[onwealth britannique. U avait 1 , canadienne pour San-Francisco si
foché _ au gouvernement, des e ! |es membrfs de ,* délégation qui 
-but de son discours, de uav0,r i ne font pas partie du gouvernementas envoyé a Londres I un .d6 srs | ser0nt fie simples observateurs, 
embres pour participer a 1 tm-, ^ parlementaire du parti
riante conference qui doit eta- conservateur a touché la note jus­

te lorsqu’il a reproché à M. King 
et au gouvernement de n’avoir pas

doit éta
■ir la collaboration des donn­
ions avec le Royaume-Uni.

Rien de ce qui se fera à San- renseigné suffisamment le peuple

ajouter, véritable tonneau des Uu- 
naïdes où ruisselle sans fin l'eau fu­
gitive de la littérature.

Mais H ne faut pas croire que 
l'espèce est nouvelle. Vers 1895, 
Jules Lemaître le notait déjà, en 
parlant du “mal littéraire”.

“Ce mal, disait-il, est peut-être 
éternel dans son essence. Mais il est 
visible que, depuis les naïfs aèdes 
qui amusaient les longues mange- 
ries des âges primitifs, depuis tes

L» Gnnchsux
22-IIT-45

Choses cThier 
et d’aujourd’hui

.rancisco, de dire M. Graydon, ne canadjen Sur |a politique étrangè-j/roui’ères à l'ùme superficielle et 
bit affaiblir les liens qui! laut j rc jj ne pCUj sc rappP]er un seu\ enfantine..^ ce mal a fait chez nous 
i contraire resserrer le plus possi- g,.and débat sur la politique étran- d'étranges et effroyables progrès.’’

‘ ‘ "’ El parmi les causes qu’il énumè­
re: “....Il y a aussi ce fait que la

e. Le Commonwealth ou 1 Empire ^.re d{.p(|js scn entrée à la Chaïu- 
l-itanniquc est le seul organisme , ^ en jj ne voit pas pOUnjUuj
international qui fonctionne. Le|

’iule de la paix devra être cons- (Suite à la page 2) (suite à la page deux)

"ü y a des 'âmes sales, pétries de 
boue et d ordure, éprise* du gain et 
de Vtntérét, comme les belle» âmes le 
sont de la gloire et de la vertu; capa­
bles d'une seule volupté, qui eet celle 
d'acquérir ou de ne point perdre, uni­
quement occupées de leurs débiteurs; 
enfoncées et comme abîmées dons les 
contrats, les titres et les parchemins. 
De telles gens ne sont ni parents, ni 
amis, ni citoyens, ni chrétiens ni peut- 
être des hommes; Ils ont de l’argent.

LA BRUYERE

EN PAGE 10: —
Lo session provinciale — Clôture 

du long et vif débot sur le travail 
féminin dans les usines de guerre, 
par Loft» Robiliard.

Les Be et 7e armées étatsuniennes achèvent une des plus grandes victoires de 
la guerre — La Russie et les catholiques de son nouvel empire — 

L'Argentine déclarera-t-elle la guerre au Japon pour aller à San-Francisco?

Il ne reste plus à l'ouest du Rhin que quelques ilôts 
allemands isolés; les 3e et 7e armées étatsuniennes ont 
opéré plusieurs jonctions et un correspondant militaire 
affirme que les opérations alliées entre la Moselle et 
la Sarre depuis une semaine ont coûté à l'ennemi plus 
de 100,000 hommes et deux armées complètes.

se manifester est inféodé au parti communiste, les 
journaux n'ont aucune liberté et reflètent forcément le 
point de vue officiel.

Ainsi ''Izvestia'' du 22 février prenait à partie le 
"Catholic Herald" de Londres, parce que ce journal 
condamnait le caractère de plus en plus cruel de la

Tandis que la 3e armée a liquidé aujourd'hui les guerre. "Cela est hautement symptomatique, écrivait
dernières unités allemandes qui se trouvaient dans 
Ludwigshafen, et poursuit le combat dans Mayence, 
des éléments de la 7e armée ont avancé de 28 milles; 
ces troupes se croisent, celles de la 7e armée progres­
sant vers le nord-ouest au nord des colonnes de la Se

Izvestia"; les armes "V" des hitlériens n'ont pas sou­
levé l'indignation du "Catholic Herald", qui semble 
n'avoir de sympathie que pour les Allemands. Trans­
portée d'amour pour les bandits hitlériens, la presse 
réactionnaire catholique devait recevoir les décisions

armée qui marchent vers le sud-est en arrière de la ^ de Crimée avec beaucoup de tristesse".
ligne Siegfried. L'armée du général Patton aurait 
compté hier 11,335 prisonniers et en aurait environ 
autant à recenser, ce qui porterait aux environs de 
88,000 le nombre des prisonniers dans cette brillante 
campagne. Si ces chiffres sont exacts, c'est une des 
plus grandes victoires alliées de la guerre, parce que les 
Etatsuniens auront supprimé deux armées en même 
temps qu'ils conquéraient le bassin de la Sarre et la 
province de Hesse.

Ces accusations portent complètement à faux. La 
presse soviétique a beau multiplier les affirmations 
gratuites, la vérité c'est que le Pape a protesté contre 
les invasions allemandes de la Belgique, de la Hollande 
et du Luxembourg, tandis qu'à ce moment-là Staline 
était l'associé de Hitler et avait même pris sa part du 
butin de l'armée allemande. L'affirmation que la presse 
catholique est "transportée d'amour pour les bandits 
hitlériens" est si fausse qu'elle se détruit elle-même; 
l'opposition la plus énergique que le nazisme ait ren-La zone que l'ennemi tient encore au sud de la 

Moselle et à l'ouest du Rhin, autour de Coblence, serait. 
réduite à un peu plus qu'une tête de pont. La situation Ainsi qu'un journaliste anglais et non catholique le

contrée en Allemagne lui est venue des catholiques, 
ilis

est fort confuse, notamment parce que les avances 
alliées n'ont guère tenu compte des secteurs militaires, 
que les troupes du générai Patch et du général Patton 
se sont croisées à plusieurs endroits, multipliant les 
encerclements d'unités ennemies. Après plusieurs jours 
de retraite les Allemands ont tenté la nuit dernière 
un effort pour faire passer le Rhin à ce qui reste de 
leurs 1ère et 7e armées. Les correspondants pensent 
qu'il n'un restera pas assez pour assurer la défense de 
la rive est du fleuve dans ce secteur.

Les Alliés sont entrés dans la forferesse de Pir- 
masens et ont probablement pris Landau, cpntre routier 
fortifié; mais les Allemands résistent dans le secteur 
de la ligne Siegfried qui s'étend devant Karlsruhe, au 
nord de Lauterbourg et de Wissembourg. L'énnemi a 
réussi à maintenir un corridor de retraite entre Pir- 
masens et le Rhin. La 3e armée se trouve à avoir péné­
tré à cent milles à l'intérieur de la frontière alle­
mande.

Dans la tête de pont de Remagen, les Etatsuniens 
ont pris Beuel, devant Bonn, et ont atteint la rivière 
Sieg sur un front de sept milles à l'est du Rhin, qui va 
jusqu'à Niederpleis; ils ont repoussé plusieurs contre- 
attaques ennemies à l'aérodrome près d'Eudenbach; 
l'artiilerie allemande continue de pilonner le centre de 
la tête de pont.

Au front de l'est, le dégel du printemps est com­
mencé depuis plus d'une semaine; c'est ce qui explique 
que les nouvelles sont rares quant au front Oder- 
Neisse; les seuls combats signalés aujourd'hui sur ce 
long front tenu par les armées des maréchaux Zhoukov 
et Konev, c'est dans la forteresse assiégée de Breslau; 
les correspondants disent que l'accalmie ne saurait se 
prolonger, mais on peut au contraire se demander si 
l'offensive soviétique n'est pas immobilisée pour deux 
mois à cause du mauvais état des lignes de commu­
nication à travers la Pologne.

Les Russes sont entrés aujourd'hui dans Heiligen- 
beil, la dernière forteresse que les Allemands tiennent 
au sud-ouest de Koenigsberg; ils ont commencé la 
pénétration des défenses de Dantzig. Près de Frisches- 
Haff, les troupes soviétiques sont en train de liquider 
les dernières unités ennemies acculées à la lagune qui 
s'étend à l'ouest de Koenigsberg.

ROME ET MOSCOU

Un correspondant de Washington rapporte aujour­
d'hui que M. Edward-J. Flynn, envoyé spécial du pré­
sident Roosevelt auprès du Pape, serait chargé de 
s'enquérir des possibilités d'établir des relations entre 
le Vatican et le Kremlin. A la Maison-Blanche, on n'a 
rien dit sauf d'admettre que M. Roosevelt avait invité 
son vieil ami M. Flynn à l'accompagner à la confé­
rence d'Yalta; c'est en revenant de Moscou que M. 
Flyrn est arrivé à Rome hier, où il est l'hôte de l'am­
bassadeur étatsunien, M. Kirk.

Le Souverain Pontife a reçu hier M. Myron-C. 
Taylor, représentant personnel de M. Roosevelt auprès 
du Pape, mais on ne croit pas qu'il ait été question de 
la visite de M. Flynn, car cette audience avait pour 
objet la présentation de deux visiteurs, M. Hunt, qui 
dirige l'administration économique alliée en Italie, et 
la veuve du général McNair.

Il ne saurait être question entre Rome et Moscou 
que d'un accord visant les intérêts des catholiques 
soumis à la puissance russe, car il y a longtemps que 
l'Eglise a condamné le communisme et il ne peut y 
avoir de véritable entente entre deux camps aussi 
opposés. Il n'est pas impossible que M. Roosevelt ait 
exigé à Yalta des garanties spéciales pour les droits 
religieux des pays et des populations catholiques 
qu'avec M. Churchill il abandonnait à l'autorité de M. 
Staline. En effet, à la suite des décisions de Crimée, la 
Russie exercera une domination ou une influence plus 
ou moins étendue sur toute l'Europe centrale, où se 
trouvent plus de 50,000,000 de catholiques; le puissant 
empire communiste s'augmente de populations catho­
liques considérables par ses annexions de la Pologne '
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faisait remarquer ironiquement: sous ce rapport le 
service secret des Russes a dû les mal renseigner.

L'"Etoile rouge", organe officiel de l'armée sovié­
tique, a accusé le Pape de se faire le porte-parole des 
Allemands et de prêcher une paix douce; et l'article se 
terminait par l'affirmation que le gouvernement de 
Moscou résisterait à toute intervention politique du 
Vatican en Allemagne, en Autriche, en Hongrie et en 
Pologne. Cette conclusion qui montrait le bout de 
l'oreille, a provoqué une riposte du journal "Il Quoti- 
diano" qui a demandé où l'U.R.S.S. et ses Etats satel­
lites veulent en venir: "Veut-on empêcher l'Eglise de 
s'intéresser à ces fidèles, ou veut-on empêcher ces 
catholiques de considérer le Pontife romain comme leur 
chef spirituel? Ce serait un nouveau "las von Rom" 
(rupture avec Rome) cette fois de la part de la Russie; 
une continuation sur une échelle bien plus vaste de la 
tentative déjà commencée par le nazisme hitlérien 
depuis son accession au pouvoir".

S'il est bien vrai que M. Flynn est chargé d'aplanir 
les voies diplomatiques entre le Saint-Siège et Moscou, 
s'il est exact que M. Roosevelt, soit pour ne pas heurter 
les sentiments des 23,000,000 de catholiques étatsu- 
niens, soit pour sauvegarder l'une des libertés garanties 
dans la Charte de l'Atlantique, ait obtenu de M. Staline 
des garanties de liberté religieuse pour son nouvel em­
pire, le moins qu'on puisse penser c'est que le terrain 
a été assez mal préparé du côté russe dans le domaine 
de la propagande.

L'ARGENTINE ET LE JAPON

On rapporte de Buenos-Aires que le gouvernement 
argentin étudie un projet de déclaration de guerre 
contre le Japon, comme moyen d'obtenir pour l'Argen­
tine une invitation à la conférence de San-Francisco. 
Quand la Turquie et l'Egypte, puis le Liban et la Syrie 
déclarèrent la guerre à l'Allemagne et au Japon et 
que fut connue la clause secrète d'Yalta qui exigeait 
l'entrée dans la guerre pour que les pays jusque là 
neutres fussent invités à la conférence des Nations- 
Unies, on avait dit dans les milieux diplomatiques de 
Londres que plusieurs pays, entre autres l'Argentine, 
ne seraient pas invités même avec la déclaration de 
guerre.

A la conférence des pays américains à Mexico, il 
devint vite évident que les républiques de l'Amérique 
latine n'accepteraient pas d'exclusive contre l'Argen­
tine; au contraire une résolution spéciale de la confé­
rence a invité ce pays à rentrer dans le système amé­
ricain de sécurité et de se joindre aux Nations-Unies. 
On y mettait comme conditions: l'entrée dans la guerre 
contre l'Axe, l'emploi de ses ressources économiques et 
militaires dans ce sens, la promesse de ne pas faire de 
paix séparée, l'engagement d'adhérer aux principes de 
la Charte de l'Atlantique, l'adhésion au projet de ga­
rantie mutuelle des pays américains contre l'agression, 
l'acceptation des résolutions visant les agents et les 
influences existes.

Le secrétaire de l'ambassade d'Argentine à 
Washington est arrivé à Buenos-Aires hier avec des 
copies des résolutions de Mexico, et il a conféré dès 
son arrivée avec le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères. Une rumeur veut que les jeunes officiers 
de l'armée soient opposés à une déclaration de guerre, 
mais que le haut commandement y serait favorable. La 
plupart des journaux se sont abstenus de commenter 
la situation, mais "La Critica" a dit que le temps est 
venu de décider si l'Argentine est "pour ou contre 
l'Amérique".

Au stage où en est rendue la guerre en Europe, una 
intervention de l'Argentine contre l'Allemagne ne serait 
guère qu'un geste symbolique et c'est peut-être pour­
quoi, si la nouvelle est fondée, les Alliés pourraient se 
contenter d'une déclaration de guerre contre le Japon. 
Si cela se réalise il y aura donc une nouvelle sorte 
d'allié, puisque ce pays ne serait en guerre que contre 
le Japon.

Déjà deux autres alliés ne sont en guerre que contre 
'Allemagne et non contre le Japon: d'abord la Russie,orientale, de la Lituanie, de la Lettonie et d'une partie 

de la Tchécoslovaquie; de plus les gouvernements de j ainsi que tout le monde le sait, et c'est aussi le cas de 
Pologne, de Tchécoslovaquie, de Yougoslavie et de la France; car la défaite de la France s'est produite un
Hongrie, où se trouvent des millions de catholiques, 
devront avoir l'amitié du Kremlin.

Cela forme un bloc si considérable que même 
Staline doit sentir le besoin d'un "modus vivendi" s'il 
veut que l'ordre nouveau prévu par les Alliés ne )é- 
cienche pas tout de suite une guerre religieuse de 
grande envergure. Pourtant il ne semble pas y avoir 
d'amélioration dans l'attitude de la presse soviétique
envers le Vatican; et dans ce pays où tout ce qui peut 22-ai-te

an et demi avant l'attaque de Pearl-Harbor, alors que 
le Japon était neutre, bien que partenaire de l'Axe. 
Vichy ayant conclu un armistice avec les Allemands 
n'est évidemment pas intervenu dans la guerre contre 
le Japon; e* les Français qui continuaient la guerre $e 
sont abstenus d'entrer dans celle du Pacifique, pour 
ne pus compliauer davantace la situation de I Indo­
chine. — Paul SAURIOL
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l'on ne crée pas un ministère dis­
tinct des affaires étrangères au 
lieu de laisser cette tâche extrê­
mement importante au premier mi­
nistre déjà surchargé de besogne. 
Il estime que le gouvernement a 
manqué à son devoir en matière de 
politique étrangère.

M. Graydon a naturellement pro­
testé contre l’exclusion du chef de 
son parti, M. Bracken, de la délé­
gation qui représentera le Canada 
à San-Francisco et il a demandé 
que l’on accorde une représenta­
tion à l’agriculture, à l’industrie, 
au commerce et au travail dans la 
délégation. Il a terminé son dis­
cours en demandant que le Cana­
da prenne une attitude virile en 
politique internationale et qu’il sc 
garde de l’isolationisme.

M. L.-P. Picard
I Le député de Bcllechasse, M. 
Louis-Philippe Picard, a fait un 
exposé historique de l’évolution 
politique du Canada qui a été plus 
lente que cette des autres nations 
du Nouveau Monde. Il a rappelé les 
(liverses étapes de cette évolution 

:— le régime colonial, la conquête 
du gouvernement responsable, 
l’entrée dans le Commonwealth 
puis dans le concert des nations.
II a souligné le rôle joué par les 
libéraux dans cette évolution en 
rappelant à côté des noms de Mac­
donald, de Cartier et de Borden, 
ceux de Papineau, de Mackenzie, 
de La Fontaine, de Baldwin et de 
Laurier.

Ancien secrétaire de feu Ernest 
Lapointe, il a tenu à exalter le rôle 
que celui-ci a joué de concert avec 
M. King dans l’émancipation gra­
duelle du Canada au cours du der­
nier quart de siècle, 11 a rappelé 
que M Lapointe avait été le pre­
mier Canadien à signer un traite 
au nom de son pays en 1922 et il d 
raconté plusieurs anecdotes pour 
montrer avec quelle énergie M. La- 
pointe avait reclame les droits du 
Canada aux conférences impériales 
et internationales.

M. Picard a également fait I élo­
ge du premier ministre King_. La 
déclaration de la guerre, dit-il. ne 
fut pas un acte de soumission a un 
autre gouvernement si les liens du 
sang qui unissent les Anglo-Cana­
diens aux Anglais de Grande-Breta­
gne furent le facteur dominant de 
cette décision.

M King a entretenu avec 
MM’ Churchill et Roosevelt des 
relations qui ne peuvent que servir 
le prestige du Canada. Il a parle 
avant même la conférence de Dum- 
barton-Oaks de la place qujl fau­
drait faire aux Etats secondaires.

Avis de décès
PREFONTAINE — A Longueuil, 

le 20 mars 1945 à l’âge de 79 ans, 
11 mois, est décédé Alfred 1 refon­
taine, époux de feu Marie-Louise 
Viau. Les funérailles auront mu 
vendredi, le 23 mars. Le convoi fu­
nèbre partira des salons mortuaires 
Pitre, rue St-Charles, à 8 h. l*. pour 
se rendre à l’église paroissiale ou 
le service sera célébré a 8 h. 3U, et 
de là au cimetière de 1 endroit. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Nécrologie
CHAYER — A Montréal, le 20. A 39 ans. 

Léa Martin, épouse de Pierre Chayer 
COURSOL — A Montréal, le 20. A 42 ans. 

Wilfrid Coursol. époux d'Exllda Fernet.
COURTEMANCHE — A Montréal, le 20. 

A 74 ans. Samuel Courtemanche. époux de 
leu Parmélle Lamothe.

DICAIRE — A Montréal, le 21, A 71 ans. 
Merlll Dlcaire. époux d'Adtana Bélanuei*.

LABBE — A Montréal, le 20, A 44 ans. 
Mme Joseph Labbé. née Berthe Alarie 

M1LLETTE — Au Lac Méxantlc. le 20. A 
75 ans, Alphonslne Bernier, épouse du Dr 
Arthur Minette.

REGNIER — A Montréal, le 20. A 73 ans. 
Mme Cyprlen Régnier, née Marie Duval 

TANGUAY — A Montréal, le 20. A 58 
ans. Achille Tanguay, époux de feu Dora
P°ullot- iTHIBERT — A Lachlne, le 20. A 66 ans. 
Malvina Baudry. épouse de Jean-Baptiste 
Thlbert.

A L'ETRANGER
A Providence, Mlle Caroline Hasard, pré­

sidente du collège Wellesley.
A Chicago. George Terry Horton, prési­

dent et directeur actif de la Chicago Brid­
ge and Iron Co.

A Botoga. Colombie. Alfonso Villegas 
Rcstrepo. fondateur du tournai El Tlempo 
Il était le beau-frèred e l'ancien président 
Eduardo Santos.

A Chicago, Henry Clinton Morrison, pro­
fesseur émérite A l'université de Chicago 
et Inventeur du plan d'éducation Morrl- 
*on pour les High Schools.

A Londres. Jan W. Akhcrmau. du minis­
tère des Travaux Publics d" la Hollande. 
Il était A Londres depuis 1940.

A New York, Max Kallsh, sculnteur bien 
connu dont, les statuettes "Fifty Great 
Men of 1944” sont actuellement exhibées A 
Washington. Il étudia son art A Parts 
sous la direction d" Paul Bartlett et de 
Inlalbert.

Au Caire, Egypte, le prince Said Daoud, 
membres de la faunllle royale d'Egypte.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés oa «rivés

M. King se conforme aujourd’hui 
à la politique qu’il exposait à ses 
débuts comme cnef du parti libéral 
il y a 25 ans en soumettant au par­
lement cette résolution touchant 
la conférence de San-Francisco.

M. Picard a cependant ajouté 
que la politique commerciale du 
Canada, à l’instar de celle de la 
Grande-Bretagne, devrait se fonder 
sur ses intérêts et non sur des sen­
timents, qu’elle doit tenir compte 
de nos relations mondiales et non 
seulement de nos relations impéria­
les.

La Cité de la paix
M. Victor Quelch, député crédi- 

tiste d’Acadia, déclare que son par­
ti approuvera la résolution du gou­
vernement. 11 estime cependant que 
les conclusions de la conférence de 
Bretton-Woods sont de nature à 
compromettre la paix du monde en 
établissant un étalon-or encore plus 
dangereux que celui de 1925

M. Arthur Slaght, député libéral 
de Parry-Sound, a trouvé des ex­
pressions délicieuses pour suggérer 
(jue la délégation canadienne à San- 
Francisco invite le nouvel organis­
me international à siéger au Cana­
da, pour lui ménager une nouvelle 
Genève sur notre territoire. Aucun 
pays, dit-il, n’a autant de titres à 
faire valoir que le Canada et son 
invitation serait acceptable à tou­
tes les nations, grandes et petites. 
Sa situation géogi bique est uni­
que puisqu’il n’es qu’à 20 heures 
de Moscou et q> à 15 heures de 
Londres par avion. Le Canada de­
vrait offrir au nouvel organisme 
international un site ou plutôt un 
choix de sites pour y établir la 
“Cité de la Paix". Ce pourrait être 
dans la vallée de l’Outaouais, les 
collines de la Gatineau, la pénin­
sule de Niagara ou dans les monta­
gnes Rocheuses. L'édifice princi­
pal pourrait être couronné d’une 
colombe, mais on devrait placer à 
l’entree principale l’aigle améri­
cain, ie lion britannique et l’ours 
russe pour bien montrer que la 
nouvelle “Société des Nations” est 
en mesure de se faire obéir.

M. T. L. Church, député conser­
vateur de Toronto-Broadview, a 
fait plusieurs remarques assez im­
prévues. Il estime que la Pologne 
aurait dû être invitée à San-Frau- 
cisco même s’il croit que M. Chur­
chill et M. Roosevelt ont fait de leur 
mieux pour venir en aide à ce mal­
heureux pays lors de leur dernière 
conférence. Il est d’avis que la pro­
chaine conférence ne fera pas 
grand-chose pour assurer la sécu­
rité collective et la paix du monde. 
11 craint que l’accord monétaire in­
ternational de Bretton-Woods n’en­
traîne la liquidation de l’Empire 
britannique si on y donne suite. Il 
ne voit comment il se ferait plus 
de travail à San-Francisco que dans 
les caucus et dans les clubs ei il 
sait que toutes les conférences de 
ce genre ont échoué depuis deux 
cents ans.

M. Church a conclu en disant que 
l’avenir du Canada dépendra de sa 
population même et en réclamant 
une collaboration plus étroite avec 
l'Empire et les Etats-Unis, notam­
ment la création du conseil impé­
rial proposé par M. Curtin,

M. Jean-François Pouliot
Le député de Témisconata, M. 

Jean-François Pouliot, a réclamé la 
formation d’un comité composé de 
représentants de tous les partis

L’âctuâlité
(suite de la première page)

littérature, plus lucrative de nos 
jours qu’elle ne l’a jamais été, ap­
paraît de plus en plus comme une 
profession à laquelle il est avanta­
geux de se vouer exclusivement: et 
de là le nombre toujours croissant 
des jeunes écrivains, un pullule­
ment prodigieux, une concurrence 
âpre, amère, enragée. Le résultat 
est lamentable.

“Autrefois un écrivain était le 
plus souvent un honnête homme 
qui faisait des livres, et qui, le res­
te du temps, vivait comme les au­
tres hommes.... Aujourd’hui, l£S jeu­
nes littérateurs forment réellement 
une nouvelle variété de la race hu­
maine. Je les vois marqués d’un pli 
professionnel plus spécial encore 
que celui des innocents Trissotins 
île jadis....

“.4 vingt ans, parfois plus tôt, le 
mal les prend et ne les lâche plus.

“Ils commencent par croire—• 
d’une foi étroite et furieuse de fana­
tiques — premièrement, que la litté­
rature est la plus noble des occupa­
tions hnmaines et la seule conve­
nable à leur génie; que les autres 
métiers, la culture de la terre, l'in­
dustrie, les sciences et l’histoire, la 
politique et le gouvernement des 
hommes sont de bas emplois et qui 
ne sauraient tenter que des esprits 
médiocres; et secondement, que 
c’est eux, nu fond, qui ont inventé 
la littérature.

“Et alors, ils fondent des céna­
cles à trois, à deux, même à un. Ils 
renchérissent douloureusement sur 
des formes littéraires déjà outrées 
...ils inventent le symbolisme, 
l’instrumentisme, te décadentisme et 
la kabbale; les plus modestes et les 
plus lucides croient avoir décou­
vert la psychologie, et ils en ont 
plein la bouche. Ils se tortillent 
pour dire des rhoses inouïes. Et 
sons prétexte d’exprimer des nuan­
ces de sensation et de sentiment 
qui. si on les presse, s’évanouissent 
comme des rêves de fiévreux ou se 
ramènent à des impressions toutes 
simples et notées depuis des siè­
cles. ..

“Ils considèrent le monde exté­
rieur en malades, en hallucinés, 
d’un oeil qui te déforme et le trou­
ble... La composition littéraire a 
toujours été un assez rude travail. 
Mais aujourd’hui... c’est une tortu­
re, une lutte atroce, sans trêve, avec 
des tensions de muscles, des vibra­
tions de nerfs, des halètements, des 
syncopes, des courbatures...

Jules Lemaître faisait ces remar­
ques en marge d’un livre qui expo­
sait le, cas pour ainsi dire paiholo- 
pique de cette sorte d’humanité. 
“Rien n’est plus rogue, continue Le- 
maître, plus pédant, plus tranchant, 
plus prompt au dénigrement que 
Servaise et ses émules. Ses jeunes 
gens ont des dédains aussi inatten­
dus que leurs admirations, et celles- 
ci sont aussi rares que cenx-là sont 
étendus, et aussi agressives qu’ils 
sont écrasants. Ce sont de moroses 
cervelles de fanatiques qui haïssent 
et méconnaissent tout ce qui ne leur 
ressemble pas. Eux qui ne savent 
rien, qui n’ont même, te pins sou­
vent, aucune connaissance histori­
que de la langue (et il y parait...) 
ils ont des mépris imbéciles et en­
têtés pour tes plus beaux génies et 
pour les plus incontestables talents

pour étudier la politique que la dé-! <^î’s quits ont reconnu ces doxis 
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té pour préparer le travail de la 
Chambre cl orienter le débat.

M. Pouliot a réclamé en outre la 
prolongation du mandat du parle­
ment. Il ne voit pas comment les 
députés avec la meilleure volonté 
du monde peuvent avaler en deux 
ou trois semaines des crédits de 
l’ordre de trois milliards. Tous les 
partis devraient s’entendre, dit-il, 
pour prolonger la vie du parlement 
et lui permettre de consacrer tout 
le temps qui reste à la préparation 
de la conférence de San-Francisco. 
Si le mandat du parlement n’est pas 
prolongé, il faudra choisir entre 
lieux maux — voter les crédits 
aveuglément, ou forcer le gouver­
nement à administrer le pays au 
moyen de mandats du gouverneur 
général. Le parlement pourrait 
donc s’ajourner pendant la confé­
rence de San-Francisco et sc réu­
nir de nouveau ensuite pour tenir 
une session régulière.

Les autres orateurs
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Demain: VENDREDI 23 MARS 1945 
S. V1CTORIN, martyr.

Lever du soleil. 5 h. 5».
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M. Angus Melnnis, député C.C.F. 
de Vancouver-Est, a déclaré qu’il 
faut une loi internationale comme 
il existe des lois dans les divers 
pays et que les nations doivent re­
noncer à leur souveraineté dans la 
même mesure que les individus re­
noncent à leur liberté.

M. Fred Hose, député travailliste- 
progressiste de Montréal-Cartier, a 
dénoncé les “perfectionnistes” et 
ceux qui essaient de semer la divi­
sion parmi les Nations-Unies en cri­
tiquant l’accord d’Yalta.

M. Wilfrid Lacroix, député indé­
pendant de Q^iébec-Montmorency, 
estime que les décisions prises à 
^alta portent les germes d’une nou­
velle guerre. U dénonce l’abandon 
de la Pologne et la concession faite 
à la Russie du droit de veto au 
futur conseil de sécurité. Il ne 
voit pas qu'il soit plus justifiable 
Pour Staline que pour Hitler de vio­
ler la Pologne d’autant plus que ses 
exigences sont encore plus cruel­
les. San-Francisco, dit-il, ratifiera 
vraisemblablement Yalta qui viole 
outrageusement les raisons invo­
quées pour entraîner le Canada 
dans la guerre,

M. Lacroix votera contre la ré­
solution du premier ministre parce 
que celui-ci n’a pas de mandat pour 
,ICc le Umiada aux décisions prises 
a San-Francisco, parce qu'il veut 
mettre le Canada (levant un fait ac­
compli, parce que M. King est de­
venu plus^ tory que les conserva­
teurs impérialistes qui veulent sui­
vre aveuglément la politique de 
1 Angleterre, et parce que. lui 
-M. Lacroix, ne veut pas en­
gager le Canada dans l’aventure de 
la police internationale. La Char­
te de l’Atlantique ' a sombré dans 
l’océan du même nom, dit M. La­
croix, et A alla est un nouveau Mu­
nich ou les démocraties ont abdi­
qué devant Staline.

M. W.-K. Harris, député libéral de 
Grey-Bruce, a été le dernier ora-

sotte intolérance. Cela rend leur 
compagnie peu divertissante ou 
même étrangement incommode, lis 
sont déconcertants. On est sûr. que 
quoi qu on leur dise, ils vous pren- 
dront en pitié. On est aussi em­
barrassé pour leur parler qu’on le 
serait avec un derviche ou un 
lliug étrangleur.”

Et le célèbre critique littéraire 
termine en paraphrasant La Bruyè­
re: Ils ne sont ni chrétiens, ni ci­
toyens. ni amis, ni parents, ni peut- 
être des hommes; ce sont des litté­
rateurs — chacun d’une religion 
distincte à laquelle il est seul à croi­
re, et qu’il est seul à cnmprenitPe — 
quand il la comprend”.

Le tableau est sans doute poussé 
au noir, mais que de profondes res­
semblances!

CRIC
22-III-45

Fédération du vêtement
t ne assemblée de la Fédération 

nationale du vêtement lue., aura 
heu samedi soir le 24 mars, à S 
heures au secrétariat des Syndi­
cats catholiques. 1231 est, rue De- 
montigny. Des délégués de Québec, 
de Montréal, de Victoriaville et de 
Sainte-Croix de Lotbinière assiste­
ront à cette assemblée qui sera 
présidée par M. Joseph Aubry, pré­
sident de la Fédération.

(Comm.)

La Suède prend
des précautions

Londres, 22 (C.P.) — La radio 
de Stockholm cite aujourd’hui le 
ministre de la Justice K. Bergquist, 
qui a demandé que la Suède pren­
ne des précautions pour que Je 
pays ne devienne pas “un refuge 
pour les criminels de guerre”, 
maintenant que la guerre est entrée 
“dans sa phase finale”.

“Les nouveaux cas doivent être 
étudiés séparément”, a dit le mi­
nistre, après avoir déclaré que le 
pays a déjà accepté 133,000 réfu­
giés politiques.

Au début de la séance, le gref­
fier de la Chambre a déclaré qu’il 
ne pouvait accepter les requêtes 
contre l’immigration déposées par 
M. Maxime Raymond, parce qu'elles 
sont adressées an gouvernement et 
non au parlement.

Pierre VIGEANT

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «i». S.-CATHERINE
Livraison nartout dlrvete- 

ment de notre serte- 
chaude

FL 1786-1787

Feoutf»
le teurti
C.H L P

Bloo notes
(suite de la première page)

Et après?
On pouvait lire hier, dans le 

compte rendu parlementaire de la 
Oazette, page 19, colonne 1:

Au cours d'un échange d’obser­
vations avec M. Casgrain, le Pre­
mier Ministre a dit qu’au temps 
de l’ancien gouvernement libéral, 
des fonctionnaires du parti libé­
ral (Liberal Party officials) re­
cevaient de l’argent de gens inté­
ressés dans le théâtre Gayety à 
Montréal pour que ce théâtre pût 
rester ouvert le dimanche. Le 
chef de l’opposition Adélard God- 
bout, s'objectant à cette déclara­
tion (objecting to this statement), 
a riposté que le gouvernement ac­
tuel de l’Union nationale obtenait 
de l’argent pour sa caisse électo­
rale en trafiquant des permis de 
vente des liqueurs, et qu une sim­
ple enquête démontrerait rapide­
ment la vérité de cette déclara­
tion.

Et après?
Quelle suite auront ces paroles de 

l’ancien et de l’actuel chef du gou­
vernement?

Il est difficile que les choses en 
restent là.

Pas encore
On ne nous a pas encore dit pour­

quoi, d’après toutes les apparences, 
la Gendarmerie royale avait provo­
qué Ja présence à Drummondvillc, 
le soir qui devait être marqué des 
regrettables incidents que l’on sait, 
de trois représentants de journaux 
de langue anglaise, — et de ceux-là 
seuls.

Il faudra pourtant que la lumière 
finisse par se faire là-dessus.

On ne nous a pas davantage* dit si 
certains de ceux qui avaient été ar­
rêtés dans la soirée du samedi ont 
été mis dans l’impossibilité d’assis­
ter à la messe du lendemain.

Là-dessus aussi, il faudra bien 
que Ton finisse par s’expliquer.

O. H.
22-III-45

FAITS DIVERS

Hamel trouve 
coupable • » • • •

Il recevra sa sentence demain - 
Le printemps est arrivé — Affaires 
de Cour

L’ ■ w! 1—1 des
enfants aujourd'hui

Des formules de demande d'alloca­
tions familiales seront postées aux 
parents dans les huit provinces, 
annonce M. Brooke Claxton, mi­
nistre de la santé
Ottawa, 22 — L’enregistrement 

d’environ trois millions et demi 
d’enfants de moins de 16 ans, dans 
tout le Canada, commencera au­
jourd’hui, alors que des formules 
de demande d’allocations familia­
les seront postées aux parents dans 
huit provinces, annonce M. Brooke 
Claxton, ministre de la Santé na­
tionale et du bien-être social.

Un personnel d’environ 590 em­
ployés permanents et un personnel 
quotidien de 190 travailleurs béné­
voles compileront les formules qui 
arriveront aux huit bureaux régio­
naux. On a fait un essai du fonc­
tionnement de l’enregistrement 
dans une province, TUe du Prin­
ce-Edouard. où les enfants de 11,- 
000 familles ont été enregistrés par 
la poste, le mois dernier.

Les résultats de l’enregistrement 
national feront connaître le nom­
bre d’enfants admissibles à l’allo­
cation familiale et quelle somme 
recevront les familles qui comptent 
des enfants admissibles à l’alloca­
tion.

Plus de deux millions de formu­
les d’enregistrement seront envo­
yées par la poste aux parents de 
la Nouvelle-Ecosse à la Colombie 
canadienne. Ces formules contien­
dront sept questions. Après avoir 
répondu aux sept questions, les pa­
rents signeront les formules et les 
renverront par la poste dans les 
enveloppes qui contenaient ces for­
mules à leur livraison.

Une feuille d’instructions illus­
trée accompagnera également les 
formules afin d’aider les parents à 
remplir ces formules.

Les bureaux régionaux des allo­
cations familiales, établis dans cha­
que capitale provinciale, compile­
ront les formules au fur et à me­
sure que les parents les retourne­
ront par la poste.

Il ne sera pas nécessaire d’en­
voyer les actes de naissance ou de 
baptême avec les formules rem­
plies. Les parents qui ne possèdent 
pas les actes de naissance ou de 
baptême de leurs enfants, d’après 
les statistiques vitales de leur pro­
vince, devraient se les procurer im­
médiatement vu que les formules 
d’enregistrement seront vérifiées 
en regard des archives provincia­
les des naissances.

- - - - - - -  , : J

Funérailles de Me
Georges Archambault

Ce matin en la cathédrale ’de 
Montréal ont eu lieu les funérailles 
de Me Georges Archambault, avocat 
au Barreau de Montréal, décédé le 
19 mars 1945, après une longue ma­
ladie, à Tàge de 55 ans.

Le convoi funèbre est parti des 
salons funéraires de la Société Coo­
perative de Frais funéraires pour sc 
rendre à l’église où le service a été 
célébré à 9 h. . „ , _

A l’église, M. le cure Hervé Ro­
bert, de Strathmore, a fait la levée 
du corps. Le service a été chanté 
par M. l’abbé Donat Lussier, aumô­
nier de l’hôpital Pasteur, assisté de 
MM. les abbés Philippe Morin, et 
Jean Laramée, comme diacre et 
sous-diacre, tous deux vicaires a la 
cathédrale.

La chorale, sous la direction de 
M. Arthur Laurendeau, exécuta la 
messe de Yon. M. Arthur Letondal 
touchait l’orgue. . , . .

Le deuil était conduit par les frè- 
rts du défunt: MM. C.-Auguste Ar- 
chambault, Eugène et Paul Archam­
bault; ses beaux-frères; MM. Horace 
Labrecque, Jean Fortin; ses neveux: 
MM. Georges Fortin. Louis Archam­
bault. André Bourgeois. André. De­
nis Labrecque, l’abbé Claude I.a- 
brecque. Pierre Labrecque.

Dans le sanctuaire on remarquait: 
M. Emile I.épine, P.S.S.. M. 1 abbe 
Claude Labrecque. neveu du défunt. 
M. l’abbé Hervé Robert, cure de 
Strathmore.Dans le cortège on remarquait: 
MM. Philippe 'Deniers, juge de la 
Cour supérieure. J.-A. Robillard, ju-

Roger Hamel, accusé de tentati­
ve de meurtre sur la personne du 
chef de police Roméo Perrault, de 
Chambly, a été déclaré coupable 
hier par le jury des Assises. Le juge 
Wilfrid Lazure a remis la sentence 
à demain.

Cette tentative de meurtre serait 
survenue après que le chef de po­
lice eut appréhendé Hamel pour 
vol et que celui-ci eut tenté de s’é­
chapper. Se voyant saisi par le chef 
de police, il aurait utilisé son arme 
à feu.

Blessé par une auto
M. Achille Durant. 46 ans, 764 

rue Walnut, a été renversé par une 
auto et gravement blessé, hier soir, 
au moment où il traversait la 
chaussée, rue Notre-Dame, près de 
la rue St-Philippe. Transporté à 
l’hôpital Général, on dit qu’il souf­
fre de blessures à la tête, à la figu­
re et d’une fracture probable de la 
jambe droite.

Le printemps est arrivé
Le printemps a eu une réception 

plutôt froide hier, pas même les 
oiseaux n’ont chanté son arrivée. 
Les Montréalais n’ont pas vu un ra­
yon de soleil de la journée et le 
thermomètre n’a pas monté à plus 
de 40 degrés. Le vent a été accom­
pagné d’une humidité qui rendait 
en apparence l’atmosphère plus 
froide. En somme, c’était une ré­
ception presque hivernale.

Cependant, nous sommes à la pé­
riode de l’année où les jours et les 
nuits sont d’une égale longueur à 
peu près. -On dit que la journée où 
nous aurons la meilleure vision du 
soleil sera le 21 juin, vers 2 h. 50 
p. m.
A sa poursuite

Des constables et des polices de la 
ville sont à la poursuite d’un indi­
vidu qu’ou croit l’auteur d’actes in­
décents, à la suite de plaintes de 
parents, à savoir que leurs fillettes, 
dont l’âge varie entre 5 et 8 ans, au­
raient été attaquées par cet indivi­
du près du Forum, ces jours der­
niers.
Saisie de boisson

La gendarmerie royale dans un 
raid, hier, sur la rue Guizot, a sai­
si 93 gallons de boisson de contre­
bande. Le locataire de la maison si­
tuée à 571, rue Guizot, trouvé en 
possession de cette boisson, devra 
comparaitre en Cour sous accusation 
de possession illégale de liqueurs aU 
cooliques.
Son procès le 5 avril

Le joueur de hockey Toney De- 
mers, de Chambly, qui a été envoyé 
à la Cour du Banc du Roi pour uu 
procès, sous accusation de vol avec 
violence sur la personne de Paul 
Massé, hôtelier de Chambly, a com­
paru hier matin.

Il a protesté de son innocence à 
l’accusation. Gérard Tremblay a été 
condamné à 10 ans de pénitencier 
pour la même offense.

L’avocat de la défense, Me Ri­
chard Robert, a demandé que la date 
du procès soit fixée au 5 avril.
Pour vol à l'étalage

Joseph-Henri Beaulieu, 22 ans, 
1981, rue Leber, coupable du vol 
d’un, réticule dans un grand maga­
sin et récidiviste dans les vols à 
l’étalage, a été hier condamné à une 
peine de prison de trois mois par le 
juge T.-A. Fontaine.
Indiens trouvés coupables

Québec, 22 (C.P.) — Trois In­
diens de la réserve de l’ancienne 
Lorette ont été trouvés coupables, 
en Cour des sessions, hier, d’avoir 
violé les règlements du service sé­
lectif national. Tous trois ont été 
condamnés à une amende de $25 et 
remis aux mains des autorités mili­
taires.

Le juge Emile Gagnon a rejeté 
la prétention que les Indiens n’é- 
laiçnt pas sujets britanniques, et 
partant non tenus aux lois du servi­
ce sélectif. 11 a dit qu’ils étaient 
bien sujets britanniques et qu’il n’y 
avait pas lieu de les exempter des 
lois du pays. Ces Indiens étaient 
les trois frères Gros Louis, Orner, 
Jean-Paul et Armaad.
Enfant tué par un obus

Brockville, Ont., 22 (C.P.) — Da­
vid Cooper, 6 ans, a été tué, et sa 
grand-mère, Mme David Cooper, 65 
ans, gravement blessée hier lors­
qu’un obus de mortier, trouvé par 
le garçonnet dans le champ, près 
de la maison, a fait explosion.

La police a rapporte que l’enfant 
a frappé l’obus avec un marteau. 
L’obus était du genre de ceux em­
ployés par les officiers canadiens 
du corps d’entrainement.
Présumé chef de bonde appréhendé

St-Thomas, Ont., 22 (C.P.) — Mi­
ke Smorowski, 27 ans, un Manito- 
bain2 accusé par la police d’être à 
la tete d’une bande de cambrio­
leurs et de voleurs opérant entre 
Montréal et Winnipeg, a été arrêté 
hier par deux agents de police de 
St-Thomas.
Sixième corps retrouvé

Vancouver. 22 (C.P.) — A la sui­
te de l’explosion du Greenhill Park, 
le 6 mars, à Vancouver, on a re­
trouvé le corps d’une personne qui 
a péri lors de cette explosion. Ceci 
porte à six le nombre des corps 
retrouvés, mais il en reste encore 
deux portés disparus. La victime 
retrouvée hier était M. J. A. Brooks.
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Portai la banda «al convient à votre Bâlalae. 
Noos avoua on aaaorttmant comptai da bandas 
herniaire*, bandai médical**, bai élaitlquea. 
ta p porta, vaitas en chamois ea an Oasell* 
roaqe poux ceux qu) aouibent de bronchite. 
Esseyaqe à domicile oa dans nos salons 
privés sans irais additionnais. Experte 

et expertes à votre service «lu» 
tant salon l'ordonnance de 

votre médecin. 
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A la Société 

médicale
La séance inaugurale de la campa­

gne entreprise pour obtenir la 
création d'un Institut du rhuma­
tisme

de rhumatisants incapables de t 
chausser ou de marcher, à caus 
de difformités graves de leui 
pieds, ont repris, après intervei 
tion chirurgicale, une bonne pai 
tie, parfois toute leur activité d’at 
trefois!

siothérapie, à assurer, dans non 
bre de cas, un traitement efficaci

Le rapporteur conclut en disar 
que la chirurgie joue un rôle in 
portant dans ie traitement du rhi 
matisme, qu’elle prévient et gui 
rit certaines infirmités, et cor

Comme nous, le disions dans no- m^ecine et la phj
tre édition d’hier, les membres de 
la Société médicale de Montréal se 
sont réunis mardi soir, au Jardin 
botanique de Montréal.

Au cours de la réunion, l’on a 
adopté, sur proposition du Dr Ori- 
gène Dufresne, secondé par le Dr 
René Dandurand, une résolution 
— dont nous avons donné l’essen­
tiel hier — pour la création, à 
Montréal, d’un Institut du rhuma­
tisme, avec la coopération des au­
torités municipales, provinciales et 
fédérales, et dont la direction se­
rait confiée A Ja faculté de méde­
cine de l’Université de Montréal.

Avant la séance, le Dr Paul Le­
tondal, président de la Société mé­
dicale, avait donné une brève cau­
serie à Radio-Canada. Il a attiré 
l’attention sur le rhumatisme, “la 
plus fréquente des maladies chro­
niques”. Aux Etats-Unis, dit-il, une 
enquête récente du Service de san­
té publique a révélé qu’il y a 6,- 
850,000 cas de rhumatisme.

“Quand on songe au nombre des 
cas d’invalidité permanente dont 
cette maladie est la cause d,’une 
part, et, d’autre part, au nombre 
des jours de travail qu’elle fait per- j de la physique 
dre chaque année, on trouve qu’il ; Gill, à 8 h. 30. 
n’est pas exagéré de dire qu’elle ; ÿ ÿ ÿ
constitue un véritable fléau social. | ACFAS: Causerie du professeu 
Aussi l’exécutif de la Société mé-1 René Cruchet, sur les pirates frai 
dicale at—il jugé à propos de met-j çajs fameux, à l’amphithéâtre d 
Ire a 1 ordre du tour cette grande jardin botanique, à 8 h. 30.

Assemblées, conférences, 
banquets...aujourd’hui

Société canadienne de la Crob 
Rouge: Dîner de clôture de la six 
ème campagne annuelle, à l’hôli 
Mont-Royal, à 7 heures,

* * Ÿ
Association d’orientation pn 

fessionnclle: Causerie de M. Her 
ry-R. Hall sur les méthodes d’i 
rientation, au Junior High Schoi 
de Westmount, à 8 h. 15.

* Ÿ Ÿ
Institut des ingénieurs du Ci 

nada: Causerie de David Boyd su 
l’industrie de l’avion, au no 2051 
rue Mansfield, à 8 h. 15.

Société royale d’astronomie d 
Canada: Causerie du Dr W.-F. 01 
ver sur la relativité,, au pavillo 

à l’Université Mi

question d’actualité.
A la séance du Jardin botanique, 

le Dr René Dandurand, de l’Hôtel- 
Dieu, a traité le point de vue mé­
dical proprement dit du rhumatis­
me, le point de vue physiothérapi­
que ou traitement par les agents 
physiques a été exposé par le Dr 
Origène Dufresne, de l’Institut du 
radium, et ie traitement chirurgical 
ou orthopédique, par le Dr J.-E. 
Samson, de l’hôpital du Sacré- 
Coeur.

Les Drs Romuald Galien, de 
l’Hôtel-Dieu, Georges Hébert, de 
l’hôpital Notre-Dame, Albert Ju- 
Iras, de l’Hôtel-Dieu, R. Grondin, 
de l’hôpital Saint-Luc, et J.-N. 
Allaire, de l’Institut du radium 
ont participé aux discussions qui 
ont suivi la présentation des rap­
ports.

* ¥ *
Le Dr René Dandurand insiste, 

dans son rapport, sur le diagnostic 
précoce du rhumatisme et expose 
de façon détaillée les signes qui ca­
ractérisent cette maladie au dé­
but.

C’est dans ces conditions que je 
médecin obtient les meilleurs ré­
sultats. , . . p.

En guise de conclusion, le Dr 
Dandurand dit que pour bien trai­
ter un rhumatisant, il faut d’abord 
le bien classifier et en faire une 
étude approfondie. Ce n’est qu a- 
lors qu’on pourra instituer une 
thérapeutique rationnelle vraiment 
efficace, en rapport avec l’obser­
vation du malade. Au traitement 
médical — traitement de base — 
pourra s’ajouter, suivant les cas, 
un traitement physiothérapique 
(par les agents physiques) ou chi­
rurgical (orthopédique).

Le Dr Origène Dufresne dit que, 
grâce aux découvertes de la phy­
sique, depuis une quarantaine 
d’années, grâce surtout à 1 etude 
approfondie des divers agents 
physiques, la physiothérapie est 
devenue une branche importante 
de l’art de guérir.

11 souligne, cependant, que le 
traitement physiothérapique doit 
être associé et non substitué au 
traitement médical, au traitement 
chirurgical, pour les aider à res­
treindre les méfaits de cette ma­
ladie sociale qu’est le rhumatisme.

H»
Le Dr J.-E. Samson dit que le 

rôle de la chirurgie dans le traite­
ment de l’arthrite chronique peut 
varier considérablement, suivant 
la conception du chirurgien, 
quant aux causes et aux modes de 
traitement du rhumatisme, et aussi 
suivant son organisation materiel­
le. 11 ajoute qu’un grand nombre 
de patients ont pu récupérer, par 
la chirurgie, la fonction d’une ou 
plusieurs articulations déformées 
ou ankylosées par l’arthrite. “Que

Ÿ 4é 4F
Légion canadienne (section c; 

nadienne de Vimy) : Ouverture o 
ficielle des nouveaux quartiers d 
la section, au no 694, rue Cathcar 
à 8 h. 15.

* * *
Union des Latins d’Amérique 

Réunion spéciale, ce soir, à 8 h 
à l’amphithéâtre de l’Ecole tecl 
nique, 200 ouest, rue Sherbrooki 
Ordre du jour: amendement à 1 
constitution de L’Union. 11 y aur 
aussi présentation de films sur 1 
Mexique. Seuls les membres seron 
admis. -f

Nouvelle campagne 
contre les voies élevée

M. Rodrigue Moore, président d 
l’Association des hommes d’affai 
res du nord, nous communique:

La nouvelle campagne déclen 
chée par l’Association des homme 
d’affaires du nord contre l’exécu 
tion du projet de construc’.io 
d’une voie élevée à travers la par 
fie nord de Montréal s’appuiera ei | 
particulier sur la raison suivante 
que la voie de ceinture a été irn 
posée comme une mesure essentiel 
le à l’effort de guerre du pays r 
que la fin prochaine des hostilité 
ne justifie plus un tel projet; un 
enquête s’impose donc pour déter 
miner si cette voie aura quelqu 
utilité en temps de paix et si un 
autre solution ne satisfera pa 
mieux les besoins de la métropi 
le et les intérêts des citoyens. Cet 
te nouvelle campagne sent inaugu 
rée dimanche prochain par un 
grande assemblée publique dan 
une des paroisses affectées.

Parmi les personnalités invitéer' 
on remarque: M. Camillien Houdi 
maire de Montréal; le président e 
les membres du comité execuli 
de Montréal, les députés fédérai! 
et les conseillers municipaux de 
districts affectés. 

Nouveauté
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quants. Me Gustave Dutaud, c.r., Me 
G.-P. Laurin, notaire. Me A. Sauva­
ge, avocat. Me J. Boileau, notaire, 
Dr Paul-J. Archambault, Dr S. Ro- 
hillard. MM. Julien Bisson, L.-O, Boi­
leau, Guy Lavigne, R. La vigne, R. 
Gille, E. Kellv, Jean Nolin, S. Dutri- 
sac, Joseph Meilleur, Placide Mo- 
renev, Gustavf Valois, Dr A.-L.
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Demain > BEAU ET FRAIS.

MAXIMUM et MINIMUMS 
Aujourd’hui, maximum. 32.
Même date l’an dernier. 40.
Minimum aujourd’hui, 22.
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BAROMETRE : 10 h. a.m., 29.63.

(Chiffre* fourni* oar la maison M.-R. de 
Meslé 444 Sherbrooke est. Montré*:'

Les vestiges laissés 
par l’inondation

Une rapide randonnée sur les lieux éprouvés par la 
débâcle, dans la région de Montréal — Dans le port 

métropolitain — A Montréal-Sud, à Longueuil 
et à Saint-Lambert — A Laprairie

(par Pi«rr« Laporta)
Longueuil, Saint-Lambert et La­

prairie surtout, remettent lente­
ment de cette terrible inondation 
dont ils ont été le théâtre au début 
de la semaine. Après avoir atteint 
plusieurs pieds de hauteur (dix

gueur du port ont bien contenu les 
glaces.

A Longueuil

Le Ville emprunt de 
la victoire

Le ministre des Finonces, M. Ilsley, 
annonce que les obligations auront 
une double échéance, dont l'une à 
long terme et l'autre à plus court 
terme
“Les obligations du huitième em­

prunt de la victoire au Canada au­
ront une double échéance, l’une à 
dix-huit ans et cinq mois et l’autre 
à quatre, ans et six mois”, vient 
d’annoncer ici M. J.-L. Ilsley, mi- 

! nistre des Finances. “L’émission 
| à long terme, portant intérêt à 3 
i pour cent avec échéance à KH) le 

La route de Longueuil, du côté j 1er octobre 1963, sera rachetable
des casernes Jacques-Cartier, se j en 1959 ou après, tandis que l’émis-
termine brusquement dans l’eau. | sion à plus court terme, portant

- . , , : . oonv Cette route est fermée à la circula- j intérêt à 1 3-4 pc., avec échéancepieds à certains endroits , les eaux | u d is trois jours et elle ne , f t nombre 1949,
commencent a baisser et les habi-1 ^............... — ' a

Les législatures 
provinciales

Coup d'oeil sur ce qui se passe en 
dehors du Québec
Voici, en quelques lignes, d’après 

des dépêches de la Canadian Press, 
les grandes lignes de ce qui se pas­
se aux Assemblées législatives du

30e nuit consécutive de 
raids contre Berlin

Le pilonnage systématique des voies 
de communication allemandes se 
poursuit — 7,000 sorties au cours 
d« la journée d'hier — Les Cana­
diens participent aux opérations

pays, en-dehors de notre province: maI;°0nndsreds; SLUdicrTdeh “IL

Ontario A. F.” se sont envolées de leurs 
bases, tôt ce matin, pour continuer

De 2,000 à 2,600 Japonais 
seraient placés dans le Québec

Une visite de deux hauts fonctionnaires du Service 
sélectif à Terrebonne — Ottawa ne s'occuperait pas 

des protestations du gouvernement provincial
Une personne, à qui ses fonc-

Les trente-huit députés du gou-' leur terrible offensive contre le I Jin"
vernement progressiste-conserva- : Reich. Hier soir les Mosquitos 
leur du colonel Drew font face, au-1 ont martelé Berlin pour la 30e nuit 
jourd’hui, à la plus grande épreuve \ consécutive.
de leur solidité comme groupe par-; Au cours de la journée d’hier, 
lementaire, depuis qu’il a pris le j de puissants bombardiers quadri- 

' "13. On dit mê-1 moteurs ont pilonné l’Allemagne et

des choses, nous faisait ce matin 
les déclarations suivantes. M. Beau- 
det, du Service sélectif, à qui l’on 
a confié la charge de la distribu­
tion des Japonais dans la province 
de Québec, est allé à Terrebonne 
mercredi dernier. Il a examiné les

sera vraisemblablement pas rou- j sera pas rachetable avant la date
tants de ces trois villages du sud j verte avant la fin de la semaine. | d’échéance. Ces deux émissions
commencent lentement a mettre un A cet endroit, juste en face de la j seront datées du 1er mai 1945 et

prison militaire de Longueuil^ il Viseront émises à KH). Le premier 
a un immense “lac intérieur” qui ' coupon-intérêt de l’émission à 3
couvre encore une sfection impor-1 p Ci sera dû au bout de cinq mois
tante de la partie basse de la ville, j e{ jes coupons subséquents devien-
A quelques pas de la route, baignant ! dront a]ors dus deux fois par an-
dans l’eau jusqu’à la hauteur des'.......................
fenêtres, il y a un garage, puis un 
camp d’été, et diverses autres cons­
tructions.

, Puisque la route est impassable
des tapis qui se balançaient lamem | nous revenons sur nos pas pour en- . _______ _ —
tablement sur des cordes a linge , lrer dans I ongueuil dans sa partie j des SOUSCriptions individuelles, soit pouvoir 

'i„ on., pius élevée. Une rapide visite lune augmentation de $75 009,000
de la ville, le long du fleuve, nous j pour cette même catégorie au cours 
montre que les dommages ont été j du septième emprunt de la victoire 
considérables. Plusieurs camps ont : en octobre 1944.

Longueuil surtout, mais été déplacés, quelques-uns ont été , --------
mi d en causer puisqu elle renversés, des maisons ont été en-1 3111 ds Vcrdllll

foncées. Partout l’eau a endomma-j dlSCUté à QllébCC

pouvoir, en août 1943. -----------  . , . _ ......... «,
me, dans les cercles politiques, qu’il1 immédiatement apres leur depart ; lieux avec allcnlion puis a loué 
est possible que le gouvernement i'a radio allemande annonçait que j une vaste propriété, appartenant 
soit renversé ce soir, après la fin : des unîtes, stationnées en Italie, a un certain M. üanglois. Le ven-

peu d’ordre dans toutes ces choses 
que l’on a entassées pêle-mêle pour 
les mettre à l’abri de l’eau.

Nous avons vu ce matin, au cours 
d’une tournée dans les trois petites 
villes, inondées, des mobiliers de 
salon encore tout ruisselant d’eau; 
des meubles de toutes sortes empi­
lés les uns sur les autres; des pré- 
larts tordus par la crue des eaux, j

du débat sur le discours du trône, relayaient dans leur offensive. ; dredi suivant. M. MacNamara, di-

surchargées... et que de dégâts en­
core, qui sont la suite directe de 
l’inondation.

Les dommages sont considéra­
bles, à
l’eau a fini d’en causer puisqu 
a commencé à se retirer. Tous 
ceux que nous avons interrogés ont 
affirmé que les choses se sont gran­
dement améliorées depuis vingt- 
quatre heures. Il était d’ailleurs 
facile de se rendre compte que 
seuls les endroits à niveau nlus 
bas et les rives du fleuve sont en­
core submergées.

Sqr une distance de plus de vingt 
milles, entre Longueuil et Laprai­
rie, Jes champs sont couverts 
d’énormes blocs de glace (quel­
ques-uns ont plus de vingt pieds 
carrés, transportés là à la faveur 
de l’inondation. Plusieurs clôtures 
ont été brisées par cette glace et à 
deux endroits, entre Saint-Lam­
bert et Laprairie, la route est obs­
truée par des montagnes de glace 
d’une trentaine de pieds de hau-
teur- . . , «,. Notons que les victimes de 11

quand le gouvernement demandera!11 semble que les Alliés aient entre-j recteur du Service sélectif, se ren- 
d’adopter l’adresse en réponse à ce Pris d611*' autres martelages systé-! dait à son tour à Terrebonne pour 
discours et alors que les députés se-1 matiques des routes allemandes. On j examiner la propriété louée par M. 
ront appelés à voter sur les amen-|? e.va,u«. le. ni,"1ftbftre de sortlcs de Beaudet. Enfin, apres avoir fait 

j c c V ai Ho la Hé- : Ja journée a 7,000. i toutes ces allées et venue-s sans endements e • . . . Op4ratjons coordonnées du : souffler mot à qui que ce soit, les
--------- — , , l prtQins nispni nn il sp „em aue! front ouest, de l’armée et de l’avia-i personnages en question se sontnée, le 1er octobre et le 1er avril. • ertnin* msem mu. se nem mie . .......................... !

La campagne du huitième em­
prunt de la victoire s’ouvrira le 23 
avril avec un objectif minimum de
$1,350,000,000, dont $675,000,000 , . , . ri„ni.uC. , • -, . . . ,représentent l’objectif minimum le gouvernement présentement au Un ilote de ]a <.R A p » a dé. | la ville — ou il y a pénurie de lo

i Hoc crmcerinfinns individuelles, soit pouvoir. . , u a ! claré que toutes les villes qu’il avait : ftement. ans cet immeuble, 1 ou
La séance a été plutôt ! survolées dans cette région étaient se ProPose dé,ab,ir 3 à 5 f«n»!ksl’Assemblée legislative ontarienne ; en flammes

hier soir. A un moment donné, le j avjons a]jii£s ont détruit neuf
premier ministre Drew a accuse M. ; apparçj]s ennemiS) dont plusiurs 
Arthur Williams, depute C.C.F. dan$ les airs, et 45 autres

putation libérale.
lp.sC7eiazenSdét1mtés ^îüUaux61^ Tel1 ‘ion’ sV'contïnuenL Les' nôtres se | décidés à avertir les autorités de 
les seize deputes noeraux et les i ^ . 0 attaqués aux centre fer i 1 errebonne que leur ville avait été
trente-deux deputes du parti i roviaircs anx villes fortifiées et ! choisie comme centre de distrihu-
votent ensemble sur 1 un des deux i a(jx a£ro’drom€s dc ]a plaine aile- tion dcs Japonais. A cette fin, ils 
amendements, et renversent ainsi! d j avaient loué une vaste propriété de

gé les planchers et les meubles. j 
Nous avons rencontré ce matin j

M. J.-H. Ouellette, propriétaire | -- o roferend’une importante cours à bois, vice-! de Verdun décidera p j
président du club LeMoyne... et 
au surplus, un des citoyens de Lon

Québec, 22 (D.N.C.) — La ville 
-e-1 Verdun décidera par un referen-

App*.
par l inondation.

En compagnie de M. Ouellette, et 
à bord d’une chaloupe, nous avons 
fait ce matin le tour de sa cour a 
bois, qui couvre plusieurs milliers 
de pieds carrés, et qui disparait en­
core sous quatre pieds d’eau.

Dans ses hangars (il en a près de 
douze), M. Ouellette gardait pré­
cieusement quelques milliers de 
pieds de beau pin sec, de plancher 
de bois dur, également sec, ainsi 
que des barils de clou, de Ja plan­
che murale, de panneaux imitant la

nondation ne sont pas très douces brique, du bois de construction et 
à l’endroit des brise-glace, qu’elles ! toutes ces mille et une choses que
accusent d’être la cause de tous 
leurs malheurs. “Les brise-glace 
qui arrivent après la débâcle, dit 
un citoyen de Longueuil, c’est ab­
solument inutile.... C’est aussi logi­
que que d’appeler un médecin 
quand le malade est mort”.

D’autres sont moins catégoriques 
et disent que les brise-glace ont été 
surpris par le printemps hâtif de 
cette année. La débâcle s’est pro­
duite un mois avant la normale et 
les brise-glace sont partis dc Que­
bec sensiblement à la mem» date 
que l’année dernière. Us soin donc 
en retard d’un mois sur la débâcle.

Notons aussi qu’en générai les si­
nistrés prennent les choses plutôt 
gaiement et qu’ils n’ont pas perdu, 
même au pire de l’inondation, cette 
capacité bien française de badiner 
au milieu des pires malheurs.

Maintenant que les choses ren­
trent rapidement dans l’ordre, on 
rit à gorge déployée en se rappe­
lant les exploits d’un tel et d’un tel 
dans une maison inondée ou sur le 
toit où il avait dû chercher refuge. %

A Montréal
Notre dernier regard avant de 

quitter la ville, a été pour le port de 
Montréal. De quais... il n’y en a 
plus. L’eau a monté, monté, a en­
vahi les quais, les a submergés 
complètement et a continué de mon­
ter jusqu’au sommet d’un immen­
se rempart de ciment qui sépare le 
port d’avec la partie la plus basse 
du marché Bonsccours. Le quai 
Victoria, là où accostent les navi­
res des Canada Steamship Lines en 
été, disparait sous au moins six 
pieds d’eau.

Le tunnel qui conduit à ce quai, 
par la rue Berri. est fermé à la 
circulation, car il a été pris d’as­
saut par l’eau et les glaces. 

Vis-à-vis les hangars no 25, ceux

chez un

municipal se fera par tous les 
leurs. , ,

Présentement, Verdun possède un 
conseil municipal composé d’un 
maire et de huit conseillers, quatre 
d’entre eux sont choisis par les pro­
priétaires et les quatre autres con­
seillers, sont élus par les proprié- 
taires et les locataires. Le comité 
exécutif est formé de quatre per-

tli

d’Ontario, de se conduire comme un i sur je soj
obstructionniste (filbuster), après j Qn £va]ue ]e nombre de tonnes dc 
que celui-ci eut parle durant irois : bombes lancées par les J/osqui/os de 
heures. M. Williams a répliqué en , ]a I{ A p. sur la capitale allemande

japonaises. Et, pour trois à cinq 
familles, l’on a choisi une maison 
qui pourrait en contenir quinze.

Les familles japonaises demeure­
ront (tans cette propriété tant 
qu’elles n’auront pas été expédiées

chez des fermiers des environs. Tl 
va sans dire que chaque famille 
qui trouvera à se placer sera im­
médiatement remplacée par une 
autre dans ladite propriété. Ces 
familles doivent venir à Terrebon­
ne vers le commeneement d’avril.

M. Beaudet a révélé à notre in­
formateur que chaque province, 
sauf la Colombie canadienne, au­
rait son quota de Japonais, et que 
le quota de la province de Québec 
sera de 2,f>00 à 2,600. Il a aussi dé­
claré qu’il y a actuellement à 
Montréal près de 600 Japonais et 
que ces 600 Japonais y demeure- 
lont. Enfin, la propriété de Terre- 
bonne e.st louée ou sera louée pour 
deux à trois ans.

M. Beaudet a aussi déclaré que 
le gouvernement ne s’occupera pas 
des protestations du gouvernement 
provincial et qu’il continuera 
quand même de distribuer les Ja­
ponais à travers la province.

* * *
N. n.L.B. —'M. J.-O. Beaudet. at­

taché nu bureau chargé des affaire^ 
japonaises, au ministère fédéral du 
travail, interrogé, en dernière heu­
re, au sujet de cette nouvelle, nie 
catégoriquement les allégations qui 
y sont contenues. . _

disant que le premier ministre de- depUjs je commencement de l’offen- 
vrait être “chassé de la Chambre, | sjve> je 20 février, à 4,000. 
pour cette remarque”. M. W’illiams i Les bombardiers lourds de l’avia- 
a ajouté que le fait de discuter ion-j tien canadienne ont participé, hier, 
guement un problème tel que celui i aux raids contre les communica 
des cas d’accidents du travail (qui 
était soumis pour la première fois 
à l’Assemblée), n’était certainement 
pas de l’obstructionnisme et que 
d’utiliser un tel terme était faire 
preuve d’ignorance.

l’on voit ordinairement 
marchand de bois.

Dans la nuit de mardi à mercre­
di tout cela a-été inondé. Le bois 
qui était empilé dans la cour à 
commencé 
guer et 
ie dixième
tenant ________  -, .. ______ , .
mener “au bercail”, a proposé de porter cette indemnité

Détail inédit, une mouffette (bê-j à $1,000, ce qui fut accepté, 
te puante) a dû fuir devant Ja crue! L’avocat de la ville de Verdun, 
des eaux et elle a trouvé refugg suri Me Francis Fautcux, propose que 
un immense tas de planches danslie traitement du maire, actuelle- 
un des hangars de M. Ouellette. La1 nient de $1,300 soit aussi augmenté, 
visiteuse est tranquille pour le mo-j Le maire W’ilson s’y est opposé et 
ment.... car personne n’ose l’appro- demande le maintien du statu quo, 
cher de trop près. Nous avons eu ! ce qUi prévalut, 
ce matin le plaisir discutable de 
lui rendre visite, à distance.

On raconte aussi que des douzai­
nes de rats musqués et autres petits 
animaux de ruisseaux ont dû cher­
cher refuge dans la partie élevée de 
la ville. Les gens en rencontraient 
dans leurs caves, dans les rues, sous 
des tas de planches. La chasse, dit- 
on, a été très active dans certains 
quartiers de la ville.

Entre la cour à bois de M. Quel

lions du front ouest. Nos pilotes ont 
déclaré que les résultats obtenus 
étaient "exceptionnellement bons”.

Les objectifs étaient libérés des 
brouillards et les nôtres pouvaient 
très bien diriger leurs bombes. Ce­
pendant l’on rapporte qu’une région 
était couverte d’un écran de fumée. 
Nous savons que récemment la radio 
allemande a rapporté que le maré­
chal Montgomery se servait d’écrans 
dc fumée pour opérer ses prépara­
tifs en vue de la traversée du Rhin.

Rhein, l’un des principaux objec­
tifs d’hier, est le centre de deux 
lignes de communications très im­
portantes, l’une parcourant la Ruhr 

A la législature du Manitoba, on i et l’autre se dirigeant à l’est de l’AI-
__________ _ , a adopté en troisième lecture des j lemàgne centrale. Deux canaux voi-
Au cours de la discussion, M. Du-j amendements à la loi de la circu-lsins ajoutent à l’importance de ce 

plessis a reconnu le principe d’ac-; lation des routes. Ces amende-! centre de communications, 
corder des traitements raisonnables ; ments voient au fonds pour la pro-

Nouvmu-Brunswick
La Législature du Nouveau-Bruns- 

execuui esi ^““0xfu'eS wick s’ajournera probablement au-
sonn.es’ jourd’hui jusqu’au 3 avril à cause

de l’impossibilité d’expédier tout lepar les propriétaires seulement 
Les propriétaires veulent suppri­

mer le comité exécutif et 1 élection 
du Conseil municipal par tous les 
électeurs. C’était l’objet du bill dis­
cuté ce matin au comité des bills 
privés de l’Assemblée législative

travail avant le Vendredi saint.
Manitoba

L’évacuation de Tokio 
est commencée

Près de 3,000,000 d'habitants ont quitté la capitaîe — 
Bombardement de Hainan — Toute résistance 
japonaise organisée a cessé à Panay — Les pertes 
ennemies à la ligne Shimbu ont été "extraordinai­
rement lourdes" — Les superforteresses au-dessus 
de Rangoon — Nouveaux gains alliés en Birmanie 
— Chichi-Jima pilonné mardi et mercredi — 
Le Japon serait transformé en forteresse

Londres, 22 (A. P.). — Près de 
3,000,000 sic Japonais ont déjà éva- 

. cué la ville de Tokio et des mesures 
La deuxième armée de l’air, corn-! sont actuellement prises pour bâter

M. W. A.
Alberta v

Fallow, ministre des

s’en sont pris à des pistes d’envol j“]a population civile dc la capitale 
des bombes V-2 dans le nord des i est,descendue à moins de 4,000,000 
Pays-Bas, coupant aussi 4 t voies dc ; d’habitants”.
chemins de fer et détruisant uni Avant la guerre, la ville dc Tokio

M. Edward-J. Flynn
reçu par le Pape

Cité du Vatican, 22 (A.P.) — M.
Edward J. Flynn, envoyé person- défait hier à la législature. Cette 
nel du président Roosevelt, a été loi, présentée la semaine dernière,

chemins de fer et des téléphones, nombre considérable de matériel ' comptait 6,778,804 habitants, 
a présenté, hier, une loi à l’effet roulant. L’on croit que les nôtres sc| ÿ ÿ ^
d’autoriser le ministre à exproprier SOnt attaqués au plus grand dépôt de! San-Francisco, 22 (A. P.). — En- 
des immeubles et des équipements munitions et de pétrole sous-ter-j viron 120 B29 et d’autres bombar­
de certaines compagnies mutuelles rain, en face des troupes canadien-1 diers légers ont effectué un raid 
rurales. Ces immeubles ont été ac-mes et britanniques, près de Deven-!Sur l’Ile Hainan, au large des côtes 
quis du gouvernement, il y a quel- j ter. de la Chine, hier, révèle aujourd’hui
ques années. | ------- ]a radio de Tokio, dans une émis-

Un effort pour passer une loi :a iiurii puu* paaavi uuv i4ji t m » A «
afin d’incorporer l’Association Ca-j \/| Afthlir riirPnf 
nadienne-française d’Alberta a été !iT1#

lette et le fleuve il y a une distance : accompagné de M. Myron C. Taylor, 
d’environ quatre arpents, où sont représentant personnel du prési-

reçu en audience aujourd’hui par a rencontré en plus de l’opposition 
le Pape Pie XII. L’entretien a duré 
une heure. L’ancien président na­
tional du parti démocratique était

décédé à 71 ans

construits des dizaines de camps 
d'été.

Pour sa part, notre interlocuteur
dent auprès du Vatican 

M. Flynn avait pris l’avion pour 
l’Italie hier après des entretiens à

en avait treize, formant un joli qua- Moscou. Les autorités officielles du 
drilatère, qui faisaient la joie des! Vatican n’ont fait aucun commen

a i ciiuumi u eu piua uc i uppuaiuuii .. . . , .. •
des membres de l’opposition, celle |" ctoit ancien directeur-adjoint desj 
de certains membres du gouverne-

sion entendue par la commission 
fédérale des communications.

Le rapport non confirmé dit que 
les défenseurs japonais ont infligé 
des “pertes considérables” aux rai­
ders.

ment.
M. Fallow a dit, entre autres cho 

ses, que toute tentative de Radio 
Canada d’accorder un permis coin 
mercial de radiodiffusion pour l’é­
tablissement d’une station de T.S.F.

M. Arthur Parent, ancien direc­
teur adjoint des travaux publics et 
surintendant des services électri- 

de langue française, à Edmonton, ques de la ville de Montréal, a été
serait étudiée avec un “sérieux in-

villégiateurs. Les glaces sont entrées j taire sur l’entrevue. Récemment, lejtérêt” par le gouvernement alber- 
clans ce pâté de maisons et en un j Vatican avait nié des rumeurs vou
tournemain les 
sur les autres
arachée, les fondations brisées, bref j ]a se cathoiique 
les maisons sont maintenant entas-j V. •. » on4ir.iccpsées en un seul paquet, encore corn- éta,t fortement antirusse- 
plètement entouré de glace. Un qua­
torzième camp, construit au même

; ont empilees les unes |ant que des négociations étaient en 
• Ka.tuyautenÇ éte j marche avec la Russie soviétique et

romaine

M. Flynn s’est rendu â Moscou 
après avoir assisté à la conférence

endroit, a préféré voyager plutôt que d’Yalta avec M. Roosevelt. Dans la
res”. On l’a retrouvé, à l’aube mer­
credi matin, à plus de mille pieds 

(le YAlca Steamchin t-, oï.ir»~a i<ie l’endroit où on l’avait bâti. Heu- monté sur ‘lis voies fem& qu" Ï3ment’ U n’est pas trop endom- 
sont complètement fermées à la I n„‘ „
circulation, et elle a démoli une I Ouellette nous a dit qu’au

de se joindre à ses treize “confrè- capitale russe, il a rencontré Alexei,
patriarche de l’église orthodoxe rus­
se.

deux endroits au moins, est encore 
obstruée par des montagnes de gla-

-------------, — ...... ....... . . , , ce- L’une d’entre elles, entre Saint-
grosse clôture de fer qui borde le ! n,oins cent maisons ont été grave- Lambert et Laprairie, a au moins

mpn t pn m a Pt nu» l’nr» n p «____. _• _i_ i___ *____

tain.
Nouvelle-Ecosse

* Ÿ *
travaux publics et surintendont du ! Manille, 22 (A.P.) — Les quar- 
service de l'éclairage de la ville tiers généraux alliés rapportent au- 
de Montréal jourd’hui que presque toute résis­

tance japonaise organisée «ur 1 île 
Panay, au centre des Philippines, 
envahie dimanche dernier, a été 
écm sec.

Au cours des opérations aérien­
nes, les bombardiers médiums ont 
pilonné un convoi de «ix navires 
ennemis au large d’Amoy, en Chine, 
mardi dernier, et l’ont bombarde 
d’explosifs de six tonnes. Les Al

foudroyé par une crise cardiaque 
à l’entrée en gare de Stamford, 
Conn., du train qui le ramenait à 
Montréal avec sa femme, après un 
séjour à Miami, Floride,

Cette loi voit à faire voter tous les 
hommes et femmes des services de 
l’armée, les employés de chemins 
de fer, les pêcheurs, les marins ain­
si que les voyageurs de commerce.

M. Parent, qui était âgé de 71 ]ié 'ont crdu dcux bombardiers, 
ans, avait en raison de sa santé, dé- . freighter de 6,000 tonnes et 
missionné le 1er octobre 1934, destroyers d’escorte ont été

coulés, et deux freighters de 7,000 
tonnes probablement coulés, ainsi 
qu’un destroyer endommagé.

Le port de Panay, à Iloilo, a été

Le premier ministre, A. S. Mac­
Millan, a présenté, hier, en seconde
lecture la loi de revision électorale. après une carrière de plus de 40

quai
Face à 'a rue Papineau, derrière 

l’usine de la Dominion Rubber Co„ 
il y a ufi autre tunnel qui conduit 
au port. Celui-là est presque com­
plètement submergé. Il e.st rempli 
d’eau au point qu’une chalôupe 
n’aurait pas assez de place pour 
passer dessous.

Evidemment, le spectacle du 
port dans cet état a quelque chose 
de surprenant, mais il serait exa­
géré de dire que les dommages sont 
considérables. En fait, ils sont mi­
nimes. cor les murs de béton qûe 
l’on a construit sur toute la lon-

'!

Le livre de 
consolation
de Louis Bertrand
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La terreur barbare
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Souffrir
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

katchewan, s’est terminé le 4èmc 
jour de débat sur le budget. Il s’est 
terminé par un vote de 41-5 en fa­
veur d’une motion du trésorier pro­
vincial, M. M. Fines, qui a deman­
dé à l’Orateur de lever la séance

a ne s’est~Das”vu de- a eu les Pieds à l’eau pendant quel- 1 on discuter les
a ne s est pas vu qe- heures C’est le témoienaae ' evaluatlons du budget en comités
saL°rs’ dl1-11’ 11 n ^ ! Privés. Les cinq, membres libéraux

ment endommagées et que l’on ne 
pourra évaluer que dans plusieurs 
jours les dommages exacts infligés 
à l’ameublement de ces maisons.

Un des employés de ce monsieur 
affirme que cela 
puis 1913. “Mais

trente pieds de hauteur.
Laprairie

Toute la petite ville de Laprairie

ans comme employé municipal
Entré au service de la ville en

juin 1890, comme commis au bu­
reau de l’éclairage, il était devenu 
en 1902, surintendant adjoint de ce 

_ , , service. Au début de 1903, il avait
Saskatchewan été nommé surintendant intérimai-

,,1 j , c- re de ce service, et au mois d’aoûtHier, à la Legislature de la Sas- ja même année, surintendant.
Le 16 juillet 1918, il était devenu

inutile quand il arrive après la dé 
bâcle. “Admettons, dit-il, que cette 
année il a été surpris par le prin­
temps hâtif”.

Au cours de l’inondation, il n’y 
a eu qu’un seul sauvetage. Une fem­
me, voyant monter les eaux, s’est

"S i. wfcjsraas'j; ssM'jnSsi™* *>•« -<« '«
gl.ee est une chose p.rf.item.„t i "'fr’.““a'i"."’p'Cieue, (.mille,j "» d“ Mece-idoeord

ont dû quitter leurs maisons, mais; Le trésorier provincial a présen- 
il est très exagère d affirmer que : té hier son budget. Ce budget indi- 
des maisons entières sont disparues! que un déficit total - de $787,646 
sous 1 eau, comme 1 ont dit avec! pour l’aimée fiscale se terminant le 
emphase certains journaux. . i 31 mars 1946. Le budget de M. W'il- 

Ln journal anglais du matin di-! liam Huehes s’établit comme suit.

sous-directeur du
vaux publics, poste qu’il avait oc­
cupé pendant 16 ans.

Marié en premières noces à Loui­
se Brière, et en secondes à Cathe­
rine Hoffman, il laisse, outre celle- 
ci, un fils, René, secrétaire des con­
seillers municipaux de Montréal; 
deux filles, Germaine, femme du Dr 
J.-R. Lazure, et Géraldine.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, le 24, à neuf heures, en l’é­
glise Notre-Dame des Neiges,

* * *

capturé intact mardi, ce qui a per 
mis de .s’en servir immédiatement. 
La ville de 90,000 habitants est aus 
si tombée aux mains des Améri­
cains, mais pas avant que l’enne- 

, mi n’en eut détruit une grande par- 
service des tra- ; jjCi pj, y niellant le feu, et des mi­

nes électriques.
Des unités américaines, aidées de 

guérillas, ont aussi envahi la plaine 
côtière, près d’Iloilo, s’emparant de 
l’aéroport de Santa Barbara, la 
deuxième base aérienne capturée à 
Panay, et des villes de Gaub, la- 
bucan, San Sevastian et Pavia.

A Luçon, les fortifications enne­
mies entre Antipolo et W’awa, à 14 
milles à l’est de Manille, ont été 
laissées loin en arrière par les 33c

cher de sa demeure . . et la seule j coei)r je curé. ‘‘La vérité, dit-il, I 
' porje de sor.ic qiu lui restait... | (.‘^1 qlie n0lls aVons fermé l’église |
p’iltail ca fpni-lrp FIIp I nnvr.* Hong- : pen(]anl ,oute une journée> parce

San-Francisco
c était sa fenêtre. Elle I ouvrit donc | penqanl joute une journée, parce! i nnHres 22 (C P)qu?à .™,U’oTevint en cehàlouPVUla : V* T^ °^Iifés ! ministFe a a7uionce aujou;,rhuT‘l ; t,Up,:e'llî!e^"(<l),,‘s ''iirs'en'rôler1 d '
tirer de sa situa t ôn Dérü cüse i Y arreter d€ cha“fferV,Les Journo'\s* la Chambre des Communes les noms ! docs ’ sur 1 s fern
tirer de sa situation périlleuse. | tes qui nous ont vu prier pour la dc sept hommes et de deux femmes, i ,.es ^psrde ^' .p dpr fcfl"ns

Mais depuis l’eau s’est retirée et fm de linondation , ont tout sim-; qUl feron) partie de ia délégation ; d,e ' h"1®,.10,; 9o]vril
dans quelques jours cette dame, et Plement assiste à un exercice reRU-, hütannique à la conférence de s$.! s ouvr,ront lc 12 avrU‘

T „ n-Ac„ni0 i la famille et Oc divisions de l’infanterie amé-
en deuil, l’expression de scs pro- \ ricaine, qui ont fait des gains, plus
fondes condoléances. [à 1 cat‘ ,A la ligne Shimbu, ou lon a rap- 

! porté que les pertes ennemies ont 
c , . 1 été “extraordinairement lourdes”,
bChOOlS ’ les envahisseurs ont pris 256 véhi- 

j cules, des chars blindés, pour la 
Toronto, 22 (C.P.) — Alex Mac-! plupart, 35 canons d’artillerie et 

laren, directeur du service sur les antiavions, 12 mortiers, et une 
» • ! fermes du ministère de l’agricul- grande quantité de mitrailleuses et
læ premier, ture a dcmandé hier aux étudiants ■ d’autre materiel,

ans 
fermes

'les autres habitants de la rive, j H®*1 de notre retraite paroissiale • curité internationale à San-Francis-j
leurs demeu- : La plus grande partie de Lon- c0 ]e 25 avrii prochain.

gueuil est maintenant revenue au ! — ■pourront réintégrer 
res. Ils en seront quitte pour fai­
re sécher leurs meubles au soleil 
du printemps.

A St-Lambert
Peu de choses à dire sur Saint- 

Lambert. L’eau s’est complètement 
retiree et il ne reste que de gros 
glaçons pour en rappeler le souve- 

»• ' nir. Disons aussi que la route, à

Churchill a donné les noms suivants
, .. . . , . M.EmmaniielShinwell,travaillis-!desmembresdeIadélégation:levi-

soleil et seule les caves des maisons ; je a accusé le gouvernement de : comte Cranborne, secrétaire des Do­sent encore inondées.

Les quartiers généraux ont aussi 
révélé que la province Cavite, for­
mant la partie sud de la baie de 
Manille, a été virtuellement pel- 
loyée de l’ennemi.

* * *
Dans un autre secteur d’invasion.

tantes installations militaires et des 
entrepôts sur Rangoon, le grand 
port de Birmanie, aujourd’hui, pour 
la deuxième fois en moins d’unr 
semaine. Plus tôt une nouvelle pu­
bliée par les quartiers généraux de 
la 20e armée aérienne, ici, a dit 
qu’une “imposante force aérienne” 
de B-29 du 20e commandement aé­
rien avait participé à ce raid. La 
nouvelle dit que plus dc 100 appa­
reils y ont pris part.

On croit que les résultats du raid 
seront annoncés dès que les détails 
seront connus. Le raid est venu à la 
suite dc l’attaque samedi dernier 
sur l’importante base d’approvision­
nements japonaise, au cours de la­
quelle les superforleresscs ont pilon­
né les entrepôts et les résultats 
avaient été “bons”.

Le raid d’aujourd’hui a appuyé 
l’avance alliée contre les troupes ja­
ponaises, en Birmanie, qui a amené 
la capture de Mandalay cette semai­
ne. Rangoon est l’entrepôt japonais 
principal dans ce secteur. On rap­
porte que quelque 30,000 Japonais 
sont encerclés dans un secteur de 75 
milles de profondeur, à Mandalay. 
Rangoon avait été bombardé par 
les appareils géants le 11 février 
dernier. Les superforleresscs avaient 
attaqué Rangoon la première fois, 
le 3 novembre dernier.

Ÿ
Quartiers généraux alliés, com­

mandement du sud-est de l’Asie, 22 
(Reuter). — Avec un peu plus de 
100 milles carrés au sud-ouest de 
Mandalay, libérés des Japonais, les 
soldats de la 14e armée ont fait de 
nouveaux gains vers leur prochain 
objectif, les riches puits d’huilcr du 
sud de la Birmanie. Les Japonais 
présentent une résistance acharnée 
dans ce secteur et une bataille est à 
la veille de s’engager. Des progrès 
ont été faits dans les autres secteurs 
du front de la Birmanie.* * *

Guam, 22 (A.P.) — Un commu­
niqué aujourd’hui révèle que des 
bombardiers lourds américains, na­
guère si occupés à pilonner Iwo- 
Jima, se sont joints aux autres bom­
bardiers dont les bases sont main­
tenant sur cette île récemment cap­
turée, pour aller bombarder Chichi- 
Jima, dans les îles Bonin, mardi et 
mercredi.

* * *
San-Francisco, 22 (A.P.) — Le 

premier ministre Kuniaki Koiso, et 
le ministre de la Guerre, le général 
Sugiyama, parlant hier à la radio 
de Tokio, ont exprimé de nouvel­
les craintes que le Japon ne soit en­
vahi. Ils ont demandé à la diète J** 
ponaisc d’adopter une mesure d’ur­
gence qui transformerait virtuelle­
ment le pays en un camp armé sous 
la loi militaire.

La nouvelle loi donnerait aux au­
torités militaires le pouvoir de con­
fisquer, en tout ou en partie, “tout 
territoire, tout édifice et tout maté­
riel pour la défense, et d’assigner 
à un ou à tous les citoyens des tra­
vaux militaires”. On rapporte que 
le premier ministre Koiso, a déclare 
dans une émission enregistrée en 
entier par le bureau fédéral des 
communications, qu’il n’y aura pas 
de reddition sans condition.

‘bourrer” la délégation de conser-; minions; le comte de Halifax, am-ià Zamboanga, sur ITle Mindanao, la
Le plus serieux dommage a été vajeurs_ Apparemment irrité par bassadeur britannique à Washing 

cause aux systèmes de^ chauffages l'accusation de M. Shinwell, M. ; lon, et cinq secrétaires parlementai' 
►des maisons les plus importantes Churchill a répondu: “Tout homme res: du Travail, George Tomlinson; 
de la ville. Les fournaises ont sé­
journé dans l’eau 
fent pas encore
dit-on, les dommages, en général, j^on”. j bane, et le Bien-Etre économique.

m.u;, laun» i.nurcnm a reponau: ”10111 homme rcs: au iravan, ueorge lomiinson;
fournaises ont se- ^ l’esprit éclairé pourra dire que le Sécurité intérieure, Mlle Lllcn W’il- 

1 et elles^ ne chauf-; par{j travllilliste a une représenta- kinson; la Santé. Mlle Florence 
aujourd hui. Mais, jjjon adéquate, au sein de la déléga-i Horsbrugh; les Vivies, William Ha-

sont assez minimes. En plus de MM. Eden et Atlec, M.I Dingle Foot.

41e division américaine a si effec­
tivement libéré la région du port, 
que les aéroports capturés sont ac­
tuellement utilisés, en toute liberté. 

* * *
Washington, 22 (A.P.) — Des su­

perforteresses, dont les bases sont 
aux Indes, ont bombardé d'impor

Le major LaFlèche
parlera ce soir

Le major-général L.-R. Laflèchc, 
ministre des services nationaux rie 
guerre, portera la parole ce soir a 
rassemblée annuelle de l’associa­
tion des manufacturiers de robes 
def Montréal, qui sera tenue à l’hô- 

- tel Mont-Royal.
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Les allocations familiales
Renseignements fournis par Ottawa, à ce sujet — 

Une Charte de l'enfance canadienne

sera fait à d’autres parents 
ces derniers prendront réellement 
soin des enfants.

31. Q.—Y aura-t-il un chèque 
pour chaque enfant ou un chèque j 
pour toute la famille?

R.—Un chèque pour toute la 
famille.

32. Q.—Que faut-il faire lors-
'que?

R.—Il faut en informer immé-
___ ___t le c
allocations familiales.

Groupes particuliers

(suite et fin)
De quelle manière le système 

fonctionnera-t-il ?

Enregistrement
19. Q.—Où peut-on se procurer 

des formules d’enregistrement ou 
de demande?

R.—Des formules seront livrées 
par la poste à toute maison où il y 
a des enfants de moins de seize 
ans. On pourra se procurer des for­
mules supplémentaires dans tout 
bureau de poste.

20. Q.—Faut-il produire les actes 
de naissance avec les demandes?

R.—Non. Grâce à la collaboration 
des provinces, les naissances dé­
clarées sur les formules d’enregis­
trement seront vérifiées dans les 
archives provinciales. En certains 
cas, il faudra une plus ample en­
quête auprès du père, de la mère 
ou autre requérant (surtout lors­
qu’il s'agira d’enfants nés ailleurs 
qu'au Canada, à moins que l'acte 
oe naissance n'accompagne la de­
mande).

21. Q.—L’enregistrement peut-il 
être fait dans une autre langue que 
i'anglai* ou le français?

R.—Non. Toute personne qui 
parle une langue étrangère devrait
se faire aider pour s'enregistrer en. - - -, son chèqlle
ang ais ou en français et devrait ^ enr informer im
se forcer décrire lisiblement UftemVnt le directeur régional des quaucune erreur ne soit commise uiaieuicm 6
dans les noms et adresses requis 
pour que les paiements soient effec­
tués.

22. Q.—Les Indiens devraient-ils 
s’enregistrer?

R.—Oui. Des formules seront en­
voyées aux agents des Indiens, qui 
prendront l’enregistrement.

23. Q—~Les Esquimaux devraient- 
ils s’enregistrer?

R.—Oui. Des formules seront en­
voyées aux registraires officiels de 
l étal civil des régions où habitent 
les Esquimaux. Ces fonctionnaires 
prendront l’enregistrement.

24. Q.—Comment une personne 
qui ne sait pas écrire doit-elle 
remplir sa formule?

R.—La formule d’enregistre­
ment devrait être remplie pour 
elle et elle devrait signer, en appo­
sant une croix en présence de Ueux 
témoins.

25. Q.—Que dire des enfants nés 
après l’enregistrement initial?

R.—Leur naissance devrait être 
immédiatement signalée aux :to- 
rités de l’état civil de la province, 
de la manière ordinaire et l’enre­
gistrement de l’enfant en vue de 
l’allocation devrait être fait sur 
une formule obtenue du direc­
teur régional des allocations fami­
liales ou au bureau de poste lo­
cal. Cette formule devrait être 
remplie et envoyée au directeur 
régional des allocations familiales, 
dans la province.

26. Q.—L’acte de naissance est- 
il requis en pareil cas?

R.—Non. L’enregistrement sera 
vérifié aux archives provinciales 
des naissances.

27. Q.—Faut-il déclarer les dé­
cès?

R.—Oui: il faut en informer im­
médiatement le directeur régio- 
nal des allocations familiales. Les 
(iécès doivent également être si- j 
gnalés de la manière ordinaire aux 
autorités provinciales.

28. Q.—Pourquoi les allocations 
familiales seront-elles adminis­
trées du bureau régional dans la 
canitale de chaque province?

R.—Les naissances des enfants 
doivent être vérifiées dans les ar-

Des études ont été faites sur la 
manière dont les secours en espè­
ces ont été dépensés au cours de 
la dépression. Au Canada comme 
aux Etats-Unis, on a constaté qu’u­
ne très faible proportion seulement 

! dépensait d’une manière malavisée 
l’argent reçu. Certaines estimations 
veulent que cette proportion ne 
soit que d’un pour cent.

41. Q.—Que fera-t-on dans le cas 
du petit nombre de personnes qui 
feront un mauvais usage de l’allo­
cation?

R.—Si l’argent est mal employé,

chives de l’état civil et ces archi­
ves sont conservées dans la capi­
tale de chaque province. Il a donc 
été décidé d’ouvrir un bureau dans
l'enreaistrement6 les, h scr, ,lSn.lée an direç-
naissances et autres stntisliqiies sc'| J^sdecSnq[!ffe.Uh|n chose c'sMuuée 
raient vérifiées et d ou les cheques , ^^0^^ jes’ versements seront 
seraient envoyés. On évitera ainsj Lffectués à quelque personne qui 
l’encombrement a Ottawa. administrera l’argent à l'avantage

Mode de paiement I 42 0.—Comment procédera-t-on
2fl. Q.—Quand et comment *es I aux enquêtes dans les cas où il sera 

versements seront-ils faits? ! prétendu que l'argent n’est pas
R,—Le paiement sera 'ait Par 1 convenablement dépensé? 

chèques mensuels tires sur le Ire- R,_La procédure variera selon 
sor fédéral. Les premiers chèques ]es provinces, d’après les arrange 
seront envoyés au cours du mois '
de juillet.

30. Q.—A l’ordre de qui les che­
ques seroni-ils établis?

R.—On s’attend que dans la plu­
part des cas, le paiement sera fait
■î lu mère ou an oère. Dans cer-, -----...tains cas toutefois, le paiement. par 1 intermediaire des organismes 
1 .nts lorsuue i d'oeuvres sociales en existence. En

certains cas, il faudra peut-être

ments qui pourront être pris, de 
manière que ce travail soit fait le 
plus efficacement et le plus écono­
miquement possible ainsi que dans 
le meilleur intérêt de l’enfant. On 
espère que dans la plupart des pro­
vinces, ce travail puisse être fait

L’éloge des séna-d’un« évolu-'Décès de M. l’abbé Promotio^0 “Ouna|?ona<)ien
- i. tien du droit civil a ICIteurs disparus _ , , — , . DL.,. Armand rouenerr Conference de Me Louis-Philippe ______

Pigeon, à la section DuvernayLa Chambre haute a consacré sa 
séance de mardi à évoquer la mé­
moire de MM. Thomas Cantley et 
Frank-B. Black

M. G.-E. Bellerose, gérant généra! 
du service des messageries du Cana­
dien National, annonce la promotion

employer un personnel spécial.
Droit d'appel

43. Q.—Si quelque personne se 
croit lésée dans son droit à l’alloca­
tion, le chiffre de celle allocation 
ou toute autre question, que peut- 
elle faire?

R.—Elle peut en appeler à un tri- j 
bunal qui sera établi à cette fin.

44. Q.—De quelle sorte de tribu­
nal s’agira-t-il?

R.—Ce sera un comité d’hommes 
et de femmes ayant acquis l’expé­
rience et les connaissances voulues 
pour rendre des décisions équita­
bles.

45. Q.—Traitera-t-on d’une ma­
nière confidentielle les renseigne- 
ments donnés sur la formule d’en­
registrement?

R.—Oui: les règlements contien­
nent une disposition qui interdit 
de révéler les renseignements ob­
tenus.

Ottawa, 22 (D.N.C.) _ La
Chambre haute a consacré sa sé­
ance de mardi à évoquer la mémoi­
re de deux sénateurs décédés de­
puis la prorogation du 31 janvier, 
les sénateurs Thomas Cantley et 
Frank-B. Black, tous deux pro­
gressistes-conservateurs, le pre­
mier de la Nouvelle-Ecosse, le se­
cond du Nouveau-Brunswick.

C’est le leader du gouvernement,
M. J.-H. King, qui a, le premier 
fait l’éloge des disparus. Du séna­
teur Cantley, il a rappelé la carriè­
re dans le monde des affaires et de 
l’industrie, les services rendus au 
pays durant la dernière guerre 
comme président de la Commis­
sion des munitions et des ressour­
ces, et ses vingt années de vie pu­
blique, dont dix à la Chambre des 
Communes et autant au Sénat. Le 
Dr King a aussi évoqué le souvenir 
du sénateur Black, officier supé­
rieur de l’armée canadienne du­
rant la première grande guerre, 
homme d’affaires avantageusement 
connu et debater actif au Sénat.

Le chef de l’opposition, M. C.- 
C. Ballantyne, a dit des deux dis- j progrès de la science, 
parus qu’ils avaient rendu des ser- ’

Au dernier dîner causerie de la 
section Duvernay de la société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréâl, 
lundi soir, au Cercle universitaire, 
l’hôte d'honneur était Me Louis- 
Philippe Pigeon, de Québec, avocat 
et professeur à ta faculté de droit 
de l’Université Laval. Me Pigeon 
a traité avec beaucoup d’érudition 
de la nécessité de procéder à des 
modifications dans notre droit ci­
vil pour l’adapter 
contemporaines.

Mc Lucien Tremblay, avocat au 
Barreau de Montréal, présenta le 
conférencier qui fut remercié par 
Me Marcel Faribault, notaire et pro­
fesseur à l’Université de Montréal.

Voici les grandes lignes de la 
causerie de M. Pigeon:

Il étoü virnirp ô In Rnio «l**n iNRtional, annonce la promotionIl etoir vicaire a la tiaie-Shawinigan (1e tJualre huuts fonctionnaires d«
Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.)

— M. l’abbé Armand Foucher, vi­
caire à la Baie-Shawinigan. esi dé­
cédé à l’âge de 48 ans, durant la MH1I 
nuit de lundi à mardi à l’hôpital V.,,', 
Sainte-Thérèse, après une longue '1 1

ce service.
M. C. E. Potts autrefois assistanl 

du gérant générai, devient gérant 
aénèral adjoint. Le poste qu’il occu­
pait autrefois a été aboli. M. T. H. 

in est nommé surintendant gé-

Le juriste a-t-il raison de consi­
dérer comme des axiomes sacrés 
les principes du code civil? Il est 
vrai que le droit est intimement lié 
au caractère national, à eet ensem­
ble de traditions qui concourent à 
former l’âme de la nation et la rat­
tachent à son passé. Mais la na­
tion est vivante comme les êtres qui 
la composent; elle ne saurait se 
nourrir exclusivement du passé; 
elle doit évoluer en fonction des

Le traité d'amitié 
russo-turc

33. Q.—L’allocation familiale se­
ra-t-elle versée du chef d’un en­
fant âgé de plus de six ans et qui 
ne fréquente pas l’école?

R.—D’après la loi sur les allo­
cations familiales, l’allocation 
n’est pas payable du chef d’un en­
fant qui s’il a plus de six ans et 
possède l’aptitude physique néces­
saire, ne fréquente pas l’école ou 
ne reçoit pas une formation équi­
valente.

34., Q.—-Les allocations familia­
les sèront-elies versées à quelque 
personne dont les enfants ne dé­
pendent pas surtout d’elle pour 
leur entretien?

R.—Non.
35. Q. Les enfants adoptifs sont- 

ils compris?
R. Oui’ les enfants adoptifs sont 

compris au même titre que les au­
tres enfants. De fait, il n’est pas ne­
cessaire qu’il y ait eu adoption lé­
gale. Il suffit que la personne pour­
voie réellement à l’entretien de i en­
fant.

36. Q. Les allocations seront-elles 
versées aux institutions?

R. Non. Cette loi a pour objet 
d’aider les parents à pourvoir con­
venablement à la santé et au bien- 
être de leurs enfants. Toutefois, 
jorsque le père ou la mère paie l’en­
tretien d’un enfant dans une institu­
tion, ce parent touchera l’alloca- 
tion. . ,,

37. Q. Les allocations seront-elles 
versées à ceux qui reçoivent une i allx observateurs que la Russie pou-

Londres, 22 (C.P.) — Les désirs 
de la Russie de reviser son traité 
d’amitié et de neutralité avec la 
Turquie, pour l’accommoder avec 
les nouvelles conditions mondiales, 
attirent l’attention de nouveau, 
sur le fait que son traité de neu­
tralité avec le Japon peut automa­
tiquement être renouvelé, à moins 
qu’il ne soit dénoncé par l’un ou 
l’autre des pays, avant le 25 avril.

La radio de Moscou a dit hier 
soir que la Russie avait informé la 
Turquie que “de profonds change-' 
ments avaient pris place, surtout 
depuis la seconde guerre mondiale 
et que le traité des deux pays ne 
pouvait correspondre, longtemps à 
la nouvelle situation”.

Cette déclaration a fait penser
allocation de mère nécessiteuse, une 
allocation familiale militaire, une 
pension de guerre, une allocation 
de la marine marchande, un octroi 
de rétablissement civil, des presta­
tions d’assurance-chômage ou, une 
indemnité d’accident de travail?

R. Oui.
Conditions de résidence

38. Q. Les enfants qui habitent en 
dehors du Canada peuvent-ils venir

vait bien être disposée à reconsi­
dérer son traité avec le Japon, à la 
lumière des changements qui sont 
survenus depuis que le pacte a été 
signé en avril 1941,

M. Roosevelt et
le couvre-feu

Nouveauté

Le Père Moreau
Tondateur de* religieux et de» 

religieuse* de Sainte Croix

par André Leqault, C.S.C,

Ecrite avec amour, dan* un *tyle 
vif et alerte, cette vie du Père Mo­
reau met bien en rellEl le* grande* 
qualité* du iondatour des religieux 
et des religieuses de Sainte-Croix 1 
son esprit d'oraison, sa constant» 
pratique — jusqu'à l'hérotclté — 
des vertus chrétiennes et religieu­
ses. sa patience inlassable devant 
l'épreuve, son esprit de justice 
d'uno élévation extraordinaire, sa 
confiance illimitée en Dieu, l'acti­
vité débordante de son sèl» jamais 
rassasié pour la gloire de Dieu et 
le salut des âmes.

Un grand apôtre des masses dont 
on lira la vie avec un vif Intérêt.

Volume de 192 pagss.
Au comptoir $1.00 
Par la poste $1.10
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___________ . Washington, 22.—Dans une nou-
V demeurer et recevoir l’allocation velle reproduite par le New York 
immédiatement? , , I Times et la Gazette de Montréal,

R. Non: ils doivent avoir habité 0n annonce que le président Roo- 
tiu Canada pendant au moins trois sevelt appuie sans restriction la 
ans. Ou fait exception cependant décision du directeur de la mobi- 
pour les enfants des militaires et des iisation, M. James-F. Byrnes de 
doyens canadiens qui résident tem- fermer les cabarets, clubs de nuits 

j porairement hors du pays. 1 et autres lieux de divertissements,
39. Q. Les enfants d’un militaire mjnuit tous les soirs.

I canadien outre-mer reçoivent-ils une ^ Roosevelt n’a toutefois pas dit 
j allocation lorsqu’ils reviennent auis>j| enien(j prendre des mesures
I bays? .... • particulières dans le cas de New-R. Oui: les enfants dim militaire ^ork> où ]e maire LaGuardia a fixe 
canadien (homme ou femme) q'i> à une heure ie COu,vrc-feu. 
sert outre-mer, touchent l’allocation j1 La presque totalité du pays a ob- 
liès qu’ils viennent habiter au La-!servé fidèlement l’ordre du direc- 
nada. Il en est de même pour les en- teur de la mobilisation, dit le prè- 
fants de Canadiens qui ont etc tem- ajoutant qu’il est carrément
porairement absents du Canada, a f (lu maintien de ce règle-
cause de leurs affaires, d un travail ^ d.urgence.

vices inappréciables au Sénat. Il 
pleure dans le sénateur Black un 
ami personnel dont la voix élo­
quente faisait autorité à la Cham­
bre haute; et il énumère les points 
saillants de sa carrière. Comme 
membre du gouvernement cana­
dien durant la guerre de 1914-18, 
M. Ballantyne a été en mesure de 
constater les services rendus par 
le sénateur Cantley, dont les con­
seils, dit-il, ont rendu possible la 
fabrication d’obus au Canada, pro­
duction de guerre que le gouverne­
ment d’alors hésitait à entrepren­
dre à cause de l’incertitude dans 
laquelle il se trouvait sur la pos­
sibilité de produire ce genre de 
munitions en notre pays.

M. George-B. Jones, progressiste- 
conservateur du Nouveau-Bruns­
wick, a connu intimement le séna­
teur Black, dont il a été l’associé 
dans un certain nombre d'entre­
prises. Il le tient pour un de nos 
meilleurs hommes d'affaires qui a 
su rendre importantes des entre­
prises commencées fort modeste­
ment, tout en prenant une part ac­
tive à la vie politique, de sa pro­
vince d’abord, puis du pays.

M. A.-B. Coup, libéral du Nou­
veau-Brunswick. souligne la part 
qu’a prise le sénateur Black dans 
l’assèchement de marais qui ont 
été transformés en une riche ré­
gion agricole; bien qu’adversaire 
en politique, le défunt et lui-même 
ont habité près de 50 ans la même 
ville et leur amitié ne s’est jamais 
démentie. . ,

M. William Duff, liberal de la 
Nouvelle-Ecosse évoque les rela­
tions d’amitié qu’il eut avec le 
sénateur Cantley malgré leurs di­
vergences en politique; c’est un 
homme que tout le monde respec­
tait et dont on recherchait les con­
seils, dit-li. . .

M. Felix-P. Quinn, progressiste- 
conservateur de la Nouvelle-Ecos­
se, déclare que le Canada a besoin 
de beaucoup d’hommes, comme le 
sénateur Cantley, en qui il voit un 
homme de convictions fortes et 
d’un courage à toute épreuve.

Submersible américain 
disparu

Washington, 22 (A.P.) — Kt-
sous-marin des Etats-l nis Barbet 
est présumé disparu et perdu par 
la marine. Il avait à so_n bord un 
équipage normal de 65 hommes. 
(Test le 34e sous-marin américain 
à être présumé perdu et le 40c de 
perdu pour toutes sortes de cause, 
y compris ceux qui se sont sabor­
dés pour éviter d’être captures. 
C’est le 273e navire des Etats-Unis 
à être perdu depuis le commence­
ment de la guerre. 

Sauf quelques préceptes décou­
lant du droit naturel, les princi­
pes de droit sont des directives que 
l’on doit adapter progressivement 
aux conditions changeantes de la 
vie des hommes; tel est l’enseigne­
ment de saint Thomas.

Beaucoup d’articles du code se 
relient aux conditions sociales, 
aux usages courants, à la techni­
que de l’habitation, de l’industrie, 
du commerce, en un mot à l’état de 
la société. Mais comme, dans bien 
des cas. ces articles ne sont guère 
autre chose que la reproduction de 
ceux de la Coutume de Paris, ils 
sont plutôt en rapport avec l’état de 
la société au seizième siècle. Par 
exemple, ils sont particulièrement

maladie. Il a succombé à une mala­
die cardiaque, après avoir été 
transporté à l’hôpital le 9 février 
dernier. M. le curé Ernest Jacob,

( de la Baie-Shawinigan, M. l’abbé 
aux exigences I Orner Ferrôn, vicaire de la parois- 

' se Saint-Marc, la soeur de M. l’abbé 
Foucher, Mlle Foucher, de Sainte- 
Flore, sa cousine, Mme Armand 
Foucher, de Shawinigan, étaient à 
son chevet.

Né le 28 octobre 189G, à Saint- 
Léon, comté de Maskinongé, il 
avait fait ses études classiques au 
Séminaire des Trois-Rivières. Il 
fit ses études théologiques dans 
l’ouest canadien, chez les RR. PP. 
Oblats. Il reçut la prêtrise des mains 
de S. G. Mgr F.-X. Cloutier alors 
évêque des Trois-Rivières. M. l’ab­
bé Foucher fut vicaire durant qua­
torze années à Saint-Léon, puis à 
la Raie, de 1938 à sa mort. En 
1938, S. E. Mgr Comtois l’avait 
nommé curé à Saint-Matthieu (lac 
Bellemare), mais la santé précai­
re de M. l’abbé Foucher l’obligea 
à un repos, et il vint se fixer à la 
Baie-Shawinigan, où ils remplis­
sait, quand su santé lui laissait 
quelque répit, les fonctions de vi- 
vicaire.

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin, à 9 heures, en l’église de 
la Baie. S. E. Mgr Comtois a pré­
sidé à l’absoute et a prononcé 
l’oraison funèbre du défunt. La 
dépouille a été ensuite transportée 
à Sainte-Flore, où demeure enco­
re le père du défunt. Un libéra a 
été chanté à l’église de Sainte-Flo­
re et le corps inhumé dans le ci­
metière paroissial.

M. l’abbé Foucher était le fils 
de M. Ephrem Foucher, cultiva­
teur, qui vit encore, à Sainte-Flore, 
et de feu Maria Iléroux. Lui sur­
vivent: quatre frères Antonio, de

démodés en ce qui concerne les £irtfal;deLOU^fnet0e^ore?mdeux
soeurs, Mlle Annette Foucher, deconstructions, l’urbanisme 

Le fait de garder en vigueur des 
textes de loi qui ne sont plus en 
harmonie avec l’état présent de la 
société a de graves conséquences. 
En appliquant ces principes dé­
suets aux situations actuelles, les

Sainte-Flore, et Mme Adrien Au­
ger (Cécile), de Saint-Tite; plu­
sieurs beaux-frères, belles-soeurs, 
neveux, nièces, cousins, cousines.

* * ¥
, , , . . . Le Devoir présente à la famillehommes de loi provoquent trop sou- deuil l’expression de ses pro­
vent des résultats inéquitables. On :

néral du trafic et du transport. Le 
poste de gérant du trafic qu’il occu­
pait autrefois est aussi aboli. M. C. 
W. Smith est nommé surintendant 
du trafic avec juridiction dans les 
questions de chemins de fer et des 
messageries aériennes qui relevaient 
autrefois du bureau du gérant des 
trafics. M. R. Aitken devient surin* 
tendant du transport en remplace* 
ment de M. Smith. Tous ces hauts 
fonctionnaires auront leurs bureaux à Montréal.

La carrière du R. F. 
Basilianus

Arthabaska 22 (Spécial au De­
voir). — Le R. F. Basilianus, dont 
nous avons brièvement annoncé la 
mort, hier, est décédé à l’Hôtel- 
Dieu d’Arthabaska, à l’âge de 74 
ans, dont 58 de vie religieuse.

Dans le monde il s’appelait Jean- 
Antoine Bruyère et était né le 10 
février 1872 à Riotord, Haute- 
Loire, France. Il entra dans ITns- 
tüut des Frères du Sacré-Coeur en 
1887, à Paradis, près du Puy, Fran­
ce. Il vint au Canada en 1890. Il 
étudia l’anglais à Indianapolis, dans 
l’Etat de l’Indiana, puis enseigna à 
Manchester, N.-H., et à Woonsoc­
ket, R.-l. De 1905 à 1925 il demeura 
au Collège Sacré-Coeur de Victoria- 
ville où il enseigna la ciavigra- 
phie, le dessin et la peinture.'Plus 
d’une fois il eut le bonheur de re­
voir sa patrie. De 1925 à 1942 il 
occupa le poste de directeur aux 
endroits suivants: Québec Ec“le 
Saint-François d’Assise (1925-28); 
Coaticook, Académie Sacré-Coeur 
(1928-34); Québec, Ecole Stadaco- 
na (1934-38); Causapseal, Ecole 
Saint-Jacques, (1938-42); Coati- 
cook, Académie Sacré-Coeur (1942- 
44).

Record d'envolée
Londres-Montréal

L’envolée sans escale la plus ra­
pide entre Londres et Montréal, soit

de guerre ou d’autres motifs sembla' 
blés. Aucune allocation n’est versée, 
sauf à un résident du Canada.

Mouvais emploi de l'allocation
40. Q.—Comment peut-on savoir 

que l’argent sera employé pour les 
enfants? ____________

R.—On peut avoir confiance que 3,346 milles, vient d être effectuée 
la grande majorité des parents ca- par un avion de transport de la 
nadiens verront à ce que l’argent 1 W. A. F.
soit employé pour leurs enfants.1 Le Liberator, qui transporlait une 
L’expérience a démontré que plus 1 lourde cargaison, a mis 13 heures et 
de 97 pour .cent des 600,000 épou-1 34 minutes à faire le voyage, à une 
ses et mères qui reçoivent une al-1 vitesse moyenne de 247 milles à 
location familiale militaire, sont I l’heure. Les vents ne se sont jamais 
capables d’administrer leur propre montrés aussi favorables que peu- 
allocation. Très peu d’entre elles 1 dont cette traversée qui s’est pour- 
sont guidées par des organismes i tant faite à la vitesse normale ordi- 
d’oeuvres sociales. I naire.

La Vie Catholique
par le R. P. A.-D. SERTILLANGES

Le public sera heureux de retrouver une 
telle publication épuisée depuis de nom­
breuses années.

Sertillange» nous trace un programme 
do vie pour réaliser un véritable ordre 
nouveau international, R traite la vie 

1 sous tous ses aspects 1 vt* prolessionnelle 
— vie corporelle — vie lamlllalo vl#
civique------- vie pauvre — vie opulente.
Il noubtie pas la vie avec la nature — 
vie pénitente — vie conliante vie flé­
chissante — vie mourante et vie immor­
telle. Un chapitre remarquable sur les 
bons et les mauvais livres rend cet ou­
vrage indispensable à toutes bibliothèques 
publiques ou familiales.

2 volumes — *50 pages.
Au comptoir $2.50. par la poste $2.65
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inéquitables, un ( fündes condoléances.
trouve, dans les recueils de juris- ------—
prudence, nombre d’arrêts confor­
mes à la loi mais qui ne satisfont 
pas notre sens de la justice.

Aussi voit-on s’édifier à côté du 
droit classique, tradiitionnel, un 
autre droit dont les hommes de loi 
sont largement exclus. Ce droit 
nouveau, ordinairement appelé “lé­
gislation sociale” rejette tous les 
principes ordinaires de droit et les 
remplace en grande partie par un 
pouvoir discrétionnaire accordé à 
un organisme administratif substi- 
tux aux tribunaux.

Malgré scs imperfections, la “lé­
gislation sociale” donne incontesta­
blement des résultats plus satisfai­
sants, dans l’ensemble, que la lé­
gislation traditionnelle. Ainsi, la 
loi des accidents du travail, en as­
surant une indemnité aux victi­
mes, sans que l’on ait à se deman­
der si l’employeur est en faute, 
marque un progrès notable dans le 
sens de l’équité. Cependant, elle 
comporte encore certaines lacunes: 
ainsi l’on n’a rien prévu pour l’as­
sistance judiciaire aux accidentés; 
on ne s’est occupé que de l’assis­
tance médicale.

La tendance actuelle vers la “lé­
gislation sociale” est une manifes­
tation d’un mouvement de progrès, 
ayant pour objet de mettre les prin­
cipes du droit en harmonie avec 
les conditions actuelles de la so- 
ciété et ses aspirations légitimes.
La tâche du légiste n’est pas de 
contrecarrer cette tendance par une 
attitude réactionnaire mais de 
l’éclairer, de la diriger et de la sim­
plifier en remaniant les principes 
du droit civil de façon à les coor­
donner avec ceux de la “législation 
sociale”,

Il est urgent de remédier aux dé­
ficiences juridiques de notre régi­
me de libre entreprise si l’on veut 
empêcher que les abus et les injus­
tices n’en provoquent la destruc­
tion. H ne faut pas chercher à ré­
tablir un ordre ancien et périmé.

Militaires accusés de vol
- - - /

Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.) 
— Deux militaires, partis sans per­
mission du camp de Valcartier Jo­
seph Egochem, 29 ans, et Maurice 
Beaudoin, 18 ans, tous deux domi­
ciliés à Moqtréal, recevront leur 
sentence du juge Edouard Langlois, 
de la Cour des sessions de la paix, 
pour avoir volé un camion d’une 
valeur de $1,000.

Il semble qu’Egochem, récidivis­
te, traduit plusieurs fois devant les 
tribunaux, et Beaudoin, accusé une< 
fois d’avoir fait la traite des blan­
ches, sont partis de Valcartier di­
manche dernier et qu’à Québec, ils 
ont volé un camion de $1,000 ap­
partenant à la Quebec Can Machi­
ne Exchange. Fuyant dans ce ca­
mion, ils l’abandonnèrent à Sainte- 
Anne-de-la-Pérade à cause du mau­
vais état de la route. Ils vinrent par 
train aux Trois-Rivières mais com­
me ils ne pouvaient payer leurs 
billets, les policiers du Pacif. ;ue 
Canadien avisèrent la prévôtée mi­
litaire qui les cueillit à leur arri­
vée. Tous deux se sont reconnus 
coupables de l’accusation portée 
contre eux.

Mort naturelle
Le coroner a rendu un verdict 

de mort naturelle dans le cas de 
Harry Hussel, 52 ans qui demeu­
rait a 11, ruelle Hogan, et qui est 
décédé subitement à sa chambre j 
ces jours derniers.

Le duc sort indemne
New-York, 22. — Le duc de 

Gloucester, gouverneur général de 
l’Australie, est sorti indemne de 
son avion, mardi, quand les trains 
d’atterrissage de celui-ci s’affais­
sèrent au moment de toucher ter­
re, à Canberra. Le duc revenait 
de Melbourne.

Les Evangiles et les 
actes des Apôtres

par le T. II. Père Busy, P.S.C.

Version reconnue comme un» de* 
meilleure. Elle se recommande eur- 
tout par la purely de la langue, la 
clarté et la fidélité.

Nombreuse» réferences et anno­
tation*.

322 pages.
Au comptoir .40s 
par la poste .45e

Les Epîtres et 
l’Apocalypse

par 1» T. R. Père Busy, P.S.C.

Pour la première foi* au pays, un» 
édition complète, dans un format 
de poche.

Tout catholique aurait profit à 
s» la procurer,, à y revenir très sou­
vent.

264 pages.
Au comptoir .40s 
Par la poste .45»
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Conférence du Dr Shuster
La Société des Amis (Quakers) 

présente pour son prochain confé­
rencier le Dr George N. Shuster, 
président du Hanter College de 
New-York. La conférence aura lieu 
vendredi, le 23 mars, à 8 heures et 
demie du soir, dans la salle du Divi- 
nitg Hall, 3520, rue Université. Le 
sujet sera: L'Education: sauvegarde 
contre le système totalitaire. ’

Le docteur Shuster est un des ca­
tholiques les plus en vue des Etats- 
Unis.

assurer...
fONSViVAAX

1^110 Association,

Feuilleton du "Devoir"

UN VOYAGE DE GEORGES 
DE SCUDERY EN COTENTIN

(par Mme Julie Lavergnc)
A MONSIEUR ERNEST MILCENT

6. (Suite)
Scudéry s’approcha, salua, s’ex­

tasia sur la belle ordonnance du 
rucher, compara Marguerite à une 
rose, et s’espaçait en madrigaux 
A quoi la belle ne répondait que 
par un timide sourire lorsque la 
servante Alison s’écria:

— Je les vois, Mam’selle! ces 
quenailles de mouches y so’ 1 là 
tout en haut, comment faire pour 
les ravoir?

— Oh! Vasselin s’en tirera bien, 
fit Marguerite, justement le voici 
qui vient.

Elle rougit en disant ces mdtra, et 
Rcudéry, suivant la direction du

regard de la belle, vit le jeune 
jardinier qui s’avançait, son cha­
peau de paille à la main.

— Il y a un essaim de sorti, 
Vasselin, dit Marguerite, c’est bien 
tard dans la saison. Ces pauvres 
mouches auront-elles le temps de 
faire leur provision d’hiver? Et 
d’ailleurs pouvez-vous les prendre? 
Voyez où elles sont là haut!

— Ne vous inquiétez de rien, Ma­
demoiselle, dit Vasselin, j’ai termi­
né hier une si grande échelle dou­
ble que j’atteindrai l’essaim sans 
briser une seule branche ni faire le 
moindre bruit. J’ai une petite ru­
che toute prête, et bien enduite de 
miel, je la pourvoirai de provisions

si la saison devient pluvieuse. Où 
désirez-vous que je place la nou­
velle ruche?

— Ici, tout près de la plus ancien­
ne. Nous finirons par les doubler 
toutes.

— Je l’espère bien, Mademoiselle, 
Je vais de ce pas quérir ma grande 
échelle.

— Allez, Vasselin. Je veux vous 
regarder faire. Mais surtout ne vous 
laissez pas piquer. Vous verrez, 
Monsieur, dit-elle naïvement à Scu- 
déry, comme c’est joli de regarder 
prendre un essaim.

— Je n’en doute pas, Mademoisel­
le, mais je suis obligé d’aller rejoin­
dre M. le curé de Maneval qui m’at­
tend. Je.suis votre très humble ser­
viteur.

Marguerite répondit par une ré­
vérence au salut du courtisan, puis 
se détournant, elle regarda du côté 
de la porte où l’on vit bientôt ap­
paraître Vasselin et son aide por­
tant une échelle de quinze pieds de 
hauteur,

Scudéry sortit du jardin à mou­
ches et alla se promener dans l’ave­
nue, Il aperçut de loin Guillaume

Amyot et les deux abbés se diri­
geant vers une chaumière basse, 
voisine d’une petite pièce d'eau om­
bragée de saules.

Scudéry les rejoignit, espérant 
trouver là quelque bergerie: hélas! 
c’était la demeure de ces animaux 
plus succulents que gracieux qu’on 
appelle en Normandie les “vêtus 
d’sée”. Ceux du Val étaient tenus 
fort proprement et se vautraient 
dans l’eau courante. Il y avait par­
mi eux deux laies pourvues chacu­
ne de douze petits qui tétaient et 
grognaient en choeur, couchés dans 
l’herbe drue et ensoleillée. C'était 
un beau spectacle pour un agricul­
teur, mais qui déplut fort à Scudé­
ry. Il s’esquiva et chercha partout 
la châtelaine. Madame Amyot était à 
la basse-cour, désignant à ses ser­
vantes les poulets qui devaient être 
mis à la broche, et jetant des poi­
gnées de grains à une multitude de 
coqs, de poules et de canards plus 
gloutons et plus bruyants les uns 
que les autres. Elle ne vit seulement 
pas Scudéry, qui s’éloigna bien vite 
et's'en alla promener dans une p^di-
_ i _ * _ * t ..ii-tl/inp v fninPS

chevaux. Parmi eux, une pouliche, 
toute blanche, était si belle qu’il 
prit plaisir à la regarder. Il voulut 
la caresser, mais l’animal ne se 
laissa pas approcher, et s’enfuit en 
ruant. Guillaume Amyot et ses hô­
tes arrivaient à l’une des barrières 
de la prairie; Scudéry les rejoignit 
et complimenta le châtelain sur la 
beauté de ses poulains et surtout du 
cheval blanc.

— CVt la pouliche de ma fille, 
dit Amyot, elle l’a nommée Pâque­
rette.

— La montc-t-clle déjà? demanda 
le curé de Brix.

— Pas encore. Vasselin n’a com­
mencé qu’hier 4 la dresser. Mais il 
en aura vite raison. La bête est fort 
douce el Vasselin très habile.

— Voit* êtes toujours content de 
lui?

— On ne peut plus content, mon­
sieur le curé. Ce garçon fait bien 
tout ce qu'il fait, et il apprend Ic1- 
choses si vite qu’il semble le s savoir 
d’avance. Il est d’une adresse mer­
veilleuse, et d’une arUtfUé Ilieroyn 
ble. Jamais je n’ai eu pareil servi 
tetir. Vous m’avez fait un beau'pré

sent en me le donnant. Tâchez donc 
de m'en procurer deux ou trois de 
cette trempe.

— La chose serait facile, dit le 
curé en souriant, “’ont ce que j’ap­
préhende c’est qu’il ne reste pas 
ici et qu’on ne vous l’enlève.

— Dieu veuille que non! Mais 
j’ai lieu de croire qu’il me restera. 
Il sc plaît beaucoup au Val et je 
sais qu’il a dit à deux de mes va­
lets de ferme qui se plaignaient 
de ma sévérité, et parlaient de «'en 
aller: “Que vous êtes sots! Mon­
sieur Amyot est le meilleur maître 
qui existe; pour moi, je ne le quit­
terai jamais que s'il me chasse, et 
encore, s'il me mettait à la porte, 
je rentrerais par la fenêtre tant je 
l’aime, lut et Madame”. ,

— A la bonne heure, dit le curé, 
me voilà bien rassuré sur mon pro- 
téfé

L'Angélus sonna, puis cinq mi­
nutes après, la cloche du dîner.

— C'eût la première cloche, Mes­
sieurs, dit le châtelain. Vou* avez 
un quart d'heure pour vous rajus­
ter.

Scudéry se hâta d'aller sc faire 
brosser et accommoder par son va­

let et bientôt après, il offrait 1s 
main à Madame Amyot pour la 
conduire dans la salle où une table 
ornée de ' fleurs et abondamment 
servie attendait les convives.

UN DINER NORMAND
AU XVIIe SIECLE

Ainsi qu’Amyot le fit remarquer 
à Georges de Scudéry, tout ce qui 
fut servi, ce jour-là sur la table, 
hors le sucre, le vin et les dragées, 
était un produit de ses terres. De­
puis le pâté de lièvre et le jambon 
couronné de laurier jusqu’aux huit 
poulels, aux truites et aux friandi­
ses les plus délicates, tel que le 
blanc-manger, conserve de roses, 
cerises confites au miel, et pâlisse- 
ries faites du plus pur froment, de­
puis les perdreaux et les pigeons 
rôtis enveloppés de feuilles de vi­
gne, la tourte d’anguilles et les 
oeufs à la neige, jusqu’aux petits 
pois, aux framboises et aux fraises 
musquées, et le linge même qui cou­
vrait la table, tout avait été tue, 
nourri ou récolté au Val. On servit 
du cidre de douze espèces différen­
tes, et Amyot disait avec orgueil:

(A suivre)
22-m-45

Ce journsl est ImprlD.e au no 430 ru# 
Notre-Dame est. S Montréal, par Impri­
merie populaire (S responsabilité limitée), 
édltrtce-proprlétalra. — Georges Pelletise, 
directeur-gérant.
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Ces» par la 
femme,

réserve moral* 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal

C'est par I Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle 

beaucoup plus encore 
que par l'exercice 

de pouvoirs définis 
que la femme 

mènera le monde.
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Nos ancêtres et nous
Comparaison dont on abuse comme objection 

courante à maints progrès
Quand on parle des principes 

modernes de l’alimentation, il arri­
ve assez souvent que certains au­
diteurs contrariés nous lancent, 
comme, objection ultime, cette vé­
rité qui semble de prime abord ir­
réfutable: “Nos ancêtres ne sa­
vaient rien des vitamines et ça n’a 
pas empêché qu’ils se sont acquis 
une réputation de peuple fort et vi­
goureux.”

(l’est vrai, nos ancêtres ne sa­
vaient rien des vitamines et cepen­
dant ils étaient forts et vigoureux: 
mais pour être de lion compte, il 
faut tout de même réaliser que 
nous ne méritons plus tout à fait 
cette réputation des ancêtres. 11 y 
a une raison à cela. Aussi convient- 
il de faire quelques considérations 
sur certaines variantes qui existent 
entre les temps anciens et les temps 
modernes, variantes qui se rappor­
tent plus particulièrement à l'en­
fance. aux habitudes de vie ainsi 
qu’à l’alimentation.

L’enfance de nos ancêtres était 
soi mise à de l)k':i dures épreuves! 
la mortalité infantile était alors 
très élevée, on mourait en grand 
nombre au cours des premières 
années de vie, pour causes de mala 
dies que, fie nos jours, on sait évi­
ter ou combattre victorieusement. 
Autrefois, ceux qui survivaient jus­
qu’à l’âge adulte, lo devaient à 
leur force de résistance naturelle 
ou à la chance d’avoir été tenus en 
dehors des milieux de contagion, 
ce qui était relativement facile à 
cause du peu de densité des popu­
lations rurales et urbaines. De nos 
jours c’est bien différent. La scien­
ce médicale a fait tant de progrès 
que l’on sait combattre victorieu­
sement nombre de maladies et sau­
ver des vies, mais on ne réussi! pas 
toujours à prévenir certains dom­
mages qui limitent, pour la vie, 
l’efficacité des individus par suite 
d’une infériorité physique ou or­
ganique permanente: ce qui veut 
dire que, de nos jours, bon nombre 
d’hommes et de femmes ne sont 
pas morts en lias âge, mais vivent 
d’une santé délicate et chancelan­
te, alors qu'autrefois la plupart de 
ces individus n’auraient pas dimi­
nué la proportion des bien-por­
tants parce qu’ils n’auraient pas 
survécu.

Les habitudes de vie chez nos an­
cêtres étaient certes plus sensées 
que celles de la plupart d’entre 
nous. On menait alors une vie phir 
tôt calme. Si' les labeurs éfaient 
durs, on prenait le temps de se 
reposer car on se couchait tôt. 
Bien plus, à certains jours, on sa­
vait rire et de bon coeur; aussi cn- 
vie-t-on celte époque, quand on 
nous raconte les lionnes veillées 
d'autrefois. Celte ambiance calme 
et saine, si monotone qu’elle puisse 
paraître à nos jeunesses, avait ce­
pendant une influence salutaire 
sur l’équilibre nerveux et cérébral 
de toute la population et particu­
liérement des jeunes de ce temps- 
là.

Nous ne voudrions tout de mê­
me pas retourner à cette ère an­
cienne, car la civilisation nous a 
valu tant de confort et d’avantages 
dans le domaine physique et intel­
lectuel. qu’il serait vraiment péni­
ble de nous priver maintenant de 
tant de commodités; mais, de grâ­
ce, n'oublions pas l’existence des 
faits et rendons-nous compte que 
les circonstances nous poussent à 
mener un genre de vie auquel l'or­
ganisme humain peut s’adapter 
plus ou moins, mais qui constitue 
toujours une suite de secousses ca­
pables, à la longue, d’ébranler les 
constitutions les plus robustes; aus-

Victimes De La

SINUSITE!
Demandez un réel 

toulagement au médicament 
à 3 fins, qui dégage les sinus
N’ endurez plus les tortures de la 
sinusite, puisque vous pouvez soulager 
vos douleurs en dissipant la congestion 
et en permettant aux sinus de se vider, 
Voici un traitement qui vous apporte 
une aide puissante: quelques gouttes 
de Vicks Va-tro-nol dans chaque 
narine.

Si le Va-tro-nolMEDICAMENT 
A S FINS fait tant de bien, 

c’est parce qu’il 
fait ces trois choses importantes: (1) 
il réduit l'enflure de la muqueuse na­
sale; (2) il aide à dissiper la conges­
tion, cause de la douleur, et, (3) il 
calme l’irritation. Beaucoup de vic­
times de la sinusite 
déclarent que rien
ne leur a procuré VlfgFS ~ 
un tel soulagement, "* *'**?;“_ 
Faites-en l’essaiI VA'T&w'SiQli

si devons-nous avoir la sagesse d’en 
amortir les coups par des ménage­
ments indispensables qui consis­
tent à partager son temps en pé­
riodes de travail, d’exercice phy­
sique, de détente et de sommeil, pé­
riodes dont la durée de chacune 
doit être mesurée suivant les capa­
cités ou les besoins de chaque in­
dividu. Malgré toute la sagesse que 
l’on déploie, les nécessités de la vie 
sont souvent contre nous; les sou­
cis d’un gain juste suffisant pour 
vivre convenablement, la crainte 
et l’anxiété qui étreignent les 
coeurs devant un avenir incertain, 
sont autant de facteurs qui trou­
blent la paix de l’esprit, forcent 
l’individu à se dépenser sans 
compter au travail, pour réussir et 
arriver à ses ambitions, ou le pous­
sent à se livrer sans contrainte 
aux plaisirs, dans le seul but de 
s’étourdir et d’oublier les laideurs 
de certains jours. Sans trop s’en 
rendre compte, un grand nombre 
brûlent la chandelle par les deux 
houis, et la rapidité avec laquelle 
on consume sa vie et ruine sa santé 
ne dépend plus, pour ceux-là, que 
du degré de malléàbilité ou de ré­
sistance accumulée, dans le passé 
et maintenue dans le présent. Si 
on ne peut pas toujours mener une 
vie conforme aux exigences de 
l'organisme, il nous faut au moins 
faire tout ce qui est possible pour 
maintenir l’intégrité de la matière 
qui constitue notre corps, eu four­
nissant à ce dernier tous les élé­
ments dont il a besoin pour se 
bâtir, réparer les pertes considera­
bles qu’on lui fait subir par un 
excès d’activité et n’oublier aucune 
des substances indispensables au 
fonctionnement harmonieux de ses 
organes surmenés. C’est l’alimenta­
tion qui peut satisfaire ces besoins 
physiologiques et maintenir chez 
nous une resistance efficace, ou du 
moins amoindrir les coups et re- 
tarder le fléchissement de nos ca­
pacités. Ne l’oublions pas.

Nos ancêtres n’avaient pas autant 
de raisons que nous de surveiller 
leur alimentation et pourtant ils 
étaient mieux nourris que la plu­
part des individus de notre équipe. 
Les aliments alors en usage étaient 
plus riches que les nôtres en tous 
ces éléments essentiels que nous 
savons aujourd’hui indispensables. 
Nos ancêtres mangeaient des vita­
mines sans les connaître parce 
qu’ils consommaient des aliments 
naturels. Pain de blé entier, riche 
en vitamines B, dont nous man­
quons aiyourd’hui pour un grand 
nombre, parce que nous n' con­
sommons plus que du pain blanc et 
des pâtisseries faites de farine 
blanche. Cette farine, préparée 
pour sa conservation au cours d’un 
long entreposage, ne contient pra­
tiquement plus que de l’amidon et 
un peu de gluten. Les couches ex­
térieures du blé et le germe con- 
tiennent les substances les plus nu­
tritives de cette céréale, or on les 
enlève afin que la farine ne ran­
cisse pas. Avec ces rebuts si nutri- 
lifs, on prépare des nourritures 

' pour les animaux domestiques; ce 
sont eux qui ont le meilleur. Toute- 
fois, depuis quelques années, grâce 
à l'évolution de la science, cette 
grande erreur des temps modernes 
a été reconnue et les gouvernants 
prennent des mesures pour amélio­
rer cette denrée d’usage courant, 
par additions faites au produit raf­
finé ou par une extraction plus 
complète, afin que la valeur nutri­
tive de* la farine prenne autant 
que possible les qualités du blé 
naturel.

Outre le pain de blé entier dont 
on mangeait de grandes quantités, 
il faut mentionner, comme ali­
ments de base servis autrefois sur 
la table de famille, le lait, les pois 
et les fèves, la galette de sarrasin, 
le beurre et les pommes de terre.

Vous savez quelle importance il 
faut donner au lait comme source 
de calcium et de riboflavine. Nos 
pères gardaient tout au plus une 
ou deux vaches, mais tout le lait 
était consommé sur la ferme, en 
breuvage, mélangé aux aliments 
(omelettes, crêpes, sagamité, etc.) 
ou sous forme de lait caillé, de fro­
mage domestique, etc.» Les enfants 
comme les adultes prenaient du 
lait à satiété, tandis que de nos 
jours, malgré toute l’abondance de 
ce produit sur toutes les fermes, 
nombre d’enfants sont loin d’en 
consommer suffisamment, parce 
que l'on calcule qu’il est plus avan­
tageux de vendre ce lait que d’en 
nourrir la maisonnée. Bien plus, 
on donne en abondance du lait 
écrémé aux jeunes animaux de la 
ferme, aussi ces derniers ont-ils 
des os plus résistants et des dents 
plus belles que les enfants du maî­
tre.

Personne n’ignore que les pom­
mes de terre, en plus de fournir 
des calories et certains sels miné­
raux nécessaires, sont ausSl passa­
blement riches en vitamines C. En-

cçre une vitamine dont on déplore 
l’insuffisance dans l'alimentation 
d’un bon nombre de nos gens, par­
ce qu’on ne mange plus autant de 
pommes de terre qu autrefois, sans 
cependant y suppléer par d’autres 
aliments riches en cette vitamine.

Ces considérations ne sont pas 
faites en vue d’un retour au regi­
me alimentaire d’autrefois. Cet en­
semble d’aliments rudes et pesants 
ne conviendrait plus à la plupart 
des constitutions qui ont évolue, et 
d’ailleurs ces régimes ne sont plus 
appropriés aux occupations d’un 
très grand nombre. En effet, si les 
trois aliments producteurs de calo­
ries, protides, glucides et lipides, 
semblent assez bien proportionnés 
dans le menu des ancêtres, les 
graisses en fournissaient une part 
qui serait probablement un peu 
forte, du moins pour la majorité 
des travailleurs et pour tous les sé­
dentaires. Nos grands-pères man­
geaient du gras de lard, souvent 
même aux trois repas de la jour­
née; étant donné îturs durs la­
beurs, l’organisme s’en accommo­
dait mieux que les nôtres ne pour­
raient le faire. On ne pourrait pas 
non plus consommer autant de 
pain, de pois, de fèves et de pom­
mes de terre gu’autrefois, parce 
que l’on ne dépense plus autant 
d’énergie en général, bon nombre 
de gens étant sédentaires ou le tra­
vail étant mécanisé; normalement 
on n’a plus autant d’appétit que 
nos pères et c’est heureux, car la 
plupart des tubes digestifs ne 
pourraient plus supporter pendant 
longtemps un te] régime alimentai­
re, et d’ailleurs, le pourrait-il, cet­
te quantité excessive de combusti­
ble non utilisé se transformerait 
en graisse humaine et produirait 
ainsi un embonpoint qui n’est pas 
toujours désirable.

Pour conclure ces considéra­
tions sur le régime alimentaire de 
nos ancêtres, il faut admettre que 
les us< et coutumes du temps les ont 
favorisés d’une alimentation meil­
leure que la nôtre et que, même 
s’ils ne s’en préoccupaient pas, 
l’ensemble des aliments en usage 
pouvait leur fournir les éléments 
essentiels à la santé. Les temps ont 
changé; nos occupations, notre 
genre de vie ont modifié en quel­
que sorte nos besoins; si on doit 
se contenter d’un nombre de ca­
lories moindre, il faut par ailleurs 
augmenter la quantité des sels mi­
néraux et des vitamines. C’est pour­
quoi, de nos jours, il faut nécessai­
rement savoir choisir les aliments, 
les conserver, les préparer et les 
cuire, afin que l’ensemble des mets 

_ consommés réponde à tous ces be- 
i soins accrus par les circonstances, 
sans cependant surmener le tube 
digestif et les organes de la nutri­
tion, Voilà un devoir impérieux 
qui n’existait pas autrefois mais 
qui s’impose aujourd’hui à tout le 
monde et particulièrement aux 
mères de famille, si on veut arrê­
ter la déchéance progressive de 
notre peuple et mériter de nou­
veau la réputation d’un peuple fort 
et vigoureux.
J.-Ernest Sylvestre, M.D., D.P.H., 

directeur de la division de la 
nutrition au ministère de la 
Santé et du Bien-Etre social.

La Vie Pratique

Serrures qui fonctionnent 
mal

imm MSE -
le sesaet de la qaaliié

RICHE, PARFUMÉ, 
MOELLEUX.

Moulu pour 
wage ordinaire

Serrures de meubles, de coffrets 
et de portes fonctionnent avec dif­
ficulté après l’hiver.

Si la résistance est forte, ne pas 
insister, niais sortir la clé et la fai­
re chauffer pour l’introduire à nou­
veau dans la serrure.

De temps à autre, on essaie avec 
douceur de faire tourner. Une de­
mi-heure après, la clé étant refroi­
die, on aura la possibilité de don­
ner au pêne son tour complet.

Ce mouvement renouvelé plu­
sieurs fois de suite fait sortir la 
rouille et le cambouis que la cha­
leur a détachés du métal.

Essuyer, frotter la clé de pétro­
le ou de vaseline et la remuer à 
nouveau dans la serrure pour don­
ner le glissant.

Si, après l’introduction de . la 
clé chaude, la marche ne redevient 
pas normale, le démontage de la 
serrure devient nécessaire,

A ce propos, rappelons que:
Dans les serrures à broches, u 

cas fréquent de non fonctionne­
ment est l’envahissement par les 
poussières, peluches, etc., du tube 
de la clef forée. Il faut secouer cel­
le-ci, souffler dans le tube et sur­
tout retirer avec une aiguille ou 
un crochet, le dépôt qui s’y est ac­
cumulé, et qui empêche la clef de 
s’enfoncer suffisamment.

Timbres, tampons en
caoutchouc et métal

Qu’on s’en serve ou non, ces ob­
jets de bureau se détériorent à la 
longue. Les lettres des timbres 
s’empâtent, les tampons se durcis­
sent.

Pour rendre la netteté à l’em­
preinte, procédez à un bon nettoya­
ge. Frottez d'une brosse pas trop 
dure mouillée d’alcool les cachets 
de caoutchouc.

Exposez à la flamme d’une bou­
gie ou de la lampe à cacheter la 
gravure de métal jusqu’à ce que 
l’encre s’amollisse et devienne cs- 
suyable d’un chiffon ou d’un pa­
pier souple.

La remise en état du tampon se 
fait en l’humectant d’essence de té­
rébenthine ou d’alcool à brûler, on 
essuie en appuyant pour faire sor­
tir l’encre. Quelques minutes après, 
on peut appliquer au pinceau, sans 
excès, mais avec régularité, l’en­
cre spéciale.

-

I

LE CAFE
"SALADA”

Bazar à l'arsenal
de l'avenue des Pins

Aucun tailleur ne prendra un air trop «évère *'U est accompagné d'une bloiuo dan* 
le genre de celle-ci. traîche comme 1* printempi, élégante comme tout ce qu'U 
y a de vraiment féminin.

Samedi, 24 mars, de 2h. de l’a­
près-midi, à minuit, aura lieu le 
grand bazar annuel organisé par 
les Dames auxiliaires des Fusiliers 
Mont-Koyal, au profit de Jeurs oeu­
vres de guerre. Le bazar se dérou­
lera dans les salles de l'arsenal de 
l’Avenue des Pins et sera sous le 
patronage du major-général C.-E. 
Renaud, commandant du district 
militaire no 4, et de Mme Renaud.

Toutes les recettes seront versées 
au fonds spécial pour l’achat de ci­
garettes ou autres douceurs qui 
sont expédiées aux membres du ré­
giment actuellement en service ac­
tif outre-mer.

Avez-vous besoin de bons Ihrris? 
Adressez-vous au Servie* d# Li­

brairie du "Devoir”, 430 *st, ru* Ho­
ve Dame, Montréal.

Cuisine

Quelques desserts 
aux pommes

La saison d’hiver nous fournit 
un choix limité de fruits, mais il 
est toujours possible de se procu­
rer des pommes. Non seulement 
elles sont excellentes pour la santé, 
mais elles peuvent être apprêtées 
de mille façons différentes, aussi 
délicieuses les unes que les autres.

Gâteau à la compote de pommes. 
— % tasse de gras doux; % de tas­
se de sucre; 1 oeuf; tasse de fa­
rine ordinaire tamisée; ou 1 2-3 
tasse de farine à pâtisserie tamisée;

c. à'thé de sel; 1 c. à thé de soda 
à pâte; 2 c. à table de cacao; 1 c. à 
thé de cannèllc; 1 tasse de compote 
de pommes sucrées; Vj tasse dé rai­
sins (facultatif).

Crémer le gras et le sucre. Ajou­
ter l'oeuf bien battu. Tamiser en­
semble les ingrédients secs et ajou­
ter au premier mélange, alternati­
vement avec la compote de pom­
mes. Si on met des raisins, il fau­
drait les mélanger avec un peu de 
farine avant de les jeter dans la pâ­
te. Cuire dans un moule à gâteau 
carré (_8” x 8”) dans un four mo­
déré, 350° F. pendant 45 à 50 mi­
nutes.

Pommes meringues. — 6 pommes 
moyennes; V* tasse d’eau; % tasse 
de cassonade, 2 c. à table de beur­
re; pincée de sel; 1 c. à thé de zeste 
de citron râpé; 1 c. à table de jus 
de citron; 2 jaunes d’oeufs, 2 blancs 
d’oeufs; 2 c. à table de sucre.

Peler et trancher les pommes; 
cuire dans l’eau jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres. Ajouter la tasso- 
nade, Je beurre, le zeste et le jus de 
citron. Battre le tout jusqu’à ce que 
ce soit léger. Laisser refroidir. In­
corporer les jaunes d’oeufs bien 
battus et mettre dans une casserole. 
Battre les blancs d’oeufs en neige et 
ajouter graduellement le sucre 
blanc. Verser sur le premier mélan­
ge et cuire à four lent 325° F. jus­
qu’à ce que la meringue soit dorée. 
Servir chaud ou froid. Pour six 

; personnes.
Pouding épicé aux pommes. — 

]4 de tasse de gras doux; V, tasse 
de sucre; 1 tasse, moins 2 c. à ta­
ble de farine ordinaire tamisée, ou 
1 tasse de farine à pâtisserie tami­
sée. 1 c. à thé de soda à pâle; Vs 
c. à thé de sel; 1 i c. à thé de can­
nelle; % c. à thé de muscade; 1 
oeuf; 2Vj tasses de pommes cou­
pées en morceaux.

Crémer le gras et le sucre. Mé­
langer et tamiser les ingrédients 
secs; ajouter au premier mélange. 
Incorporer l’oeuf, puis les pommes 
coupées en morceaux et brasser. 
Cuire à four icnl, 325° F. pendant 
40 minutes environ. Servir chaud 
ou froid avec du lait ou de la sau­
ce à pouding. Pour six personnes.

CA ET LA

Plus fort t !

— Mon mari a fabriqué un épou­
vantail à oiseaux si bien fait et qu’il 
a mis dans son champ, que pas une 
seule corneille n’est venue y faire 
des dégâts.

— Ce n’est encore rien ça, ma­
dame; mon mari à moi a installé 
un épouvantail encore mieux fait 
que le vôtre; ii a tellement fait peur 
aux corneilles qu’elles ont rappor­
té tout le blé d’Inde qu’elles avaient 
v«lé l’année dernière.

Restriction
Vous aviez deux moulins à vent 

sur votre terrain l’année dernière 
et je n’en vois plus qu’un seul.

— Oui, nous nous sommes aper­
çus qu’il n’y avait pas assez de vent 
pour deux moûJins, alors on en a 
enlevé un.

Petits conseils

Parquets taché d'huile
Les parquets tachés d’huile font 

le désespoir des gens délicats. Mais 
qu’ils se consolent. Ils n’ont qu’à 
frotter ces taches avec un chiffon 
trempé dans du pétrole. Ils lave­
ront les places endommagées quand 
le pétrole sera évaporé, puis ils en­
caustiqueront.

Presse-citron
Quand vous lavez un presse-ci­

tron en verre, rinccz-le tout d’abord 
sous le robinet d’eau froide pour 
éviter qu’une pellicule blanche ne 
se forme sur le verre une fois plon­
gé dans Beau chaude.

Ouvrages intéressants

Hittolr* de la provinca de Québec
(13 vols par Robert Rumilly! 16.25 

Mission à Moscou
par |oseph E. Davies................ 3.15

Musique — Léo-Pol Morin.........  2.15
Les Cahiers des Dix — no neuf.... 1.90 
La Caravane humain#

Comte J. Du Plessis................... 1.90
a Civilisation de la Nouvellp

Franca — Guy Frégault.............. 2.40
L’art d’aimer tes enfanta 

at déllvraa-les du mal
par Vérine ......................    2.50

Projections — par le R. P.
M.-A. Larmrche, O.P................ I.Ï0

Poèmes — Andanta
de Félix Leclerc.......................... 1.10

Les Brigitte
de Berthe Bemage (5 vols).... 5.00 

L’Homme d’affaires —-
Esdras Mlnville .......................... 1.00

Péguy et la Vrais France —•
sr. coüiborafion.......................... 1.50

L’Art du théltre — 
par Henri Chéon.......................... =1.25

SERVICE DE
LIBRAIRIE DU “DEVOIR’*

Seule

Votre
coràetiere

peut trouver le 
vêtement- 
fondation

qui convient à vo­
tre physique en fai­
sant ressortir vos 
charmes et votre 

élégance.

Aime ci <Bou\k
CORSE ITEKE DIP1.0MEK

Les marques les plus réputées 
en magasin :

Le Gant. Nature'e Rival. 
Grenier. "Camp”

7153 ST-DENIS TA. 2717
coin Jean-Talon

O*s*
,\+*>0

* et
Fl. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGLISI 

COTE SAINT-PAUL

CHAPEAUX de
PAILLE SUISSE 
JOLIS FEUTRES

POUR DAMES ET ENFANTS 
à partir de *2.00

CHEZ
CH ARLEBOIS
Il MAGASINS A VOTRE SERVICE

i

Retenez le "Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphona* au service du tirage > 
BElair 3361* i il vous donnera l’idrassa
d’un dépositairs da votra voisinage.

CREME
CLACEE
A MOINS DE 12c LA CHORINE

Furet* etsurée —vous ta prépartr. 
En 2 mlnutos, mét.ng» du London­
derry, du sucra, dt la cr*me (même 
celle da tamps daguarra). Fouattax, 
congalax, at veil*. Pax da eulaxon. 
Felt una ertma valoutéa aana cris­
taux. (Da dftllcloux dossarta galAs aa 
font avec du lait ou du lait 4cr*m*>. 
16 portions par paquat da 16e. Sa­
voura varices. Demandas London­
derry cher votra épicier. S'il n'en a 
paa, en »yex-neut SI .00 et voue 
recevras 7 paquets et 20 fameuses 
recettes. Pesta payée.

Londonderry et Canada, $24 Edlllca 
Carré Dominion, Montréal, P.Q.

m

■

l< i

|4,

INCLUEZ du NABISCO SHREDDED 
WHEAT dans votre déjeuner — car c'est 
une céréale qui non seulement a boa 
goût, mais qui EST bonnel Fait avec du 
hlé complet canadien 100% et grillé 
Jusqu’à ce qu'U soit d’un 
beau brun doré —U aldo à 
fournir les protéines et les 
hydrates de carbone qui don­
nent de l’énergie ainsi que 
des quantités utiles de fer et 
de phosphore.
Toute la famille aimera le 
NABISCO SHREDDED 
WHEAT-il est si satisfai­
sant, si savoureux, si nour­
rissant Tout cuit prêt à 
manger . , . ajoutez-y seule* 
ment du lait et du sucre. En­
core plus savoureux avec des 
fruits frais ou de conservel

345AP

«
1

NABISCO SHREDDED WHEAT — Savoureux, Prît à
Manger, et cependant aussi Nourrissant qu'une Cerôale Gtpud*
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A LA GRANDE REVUE "FRIDOLINONS 45"

Jeudi, 22 mors 1945
Programmes spéciaux

Radio-Canada à 5 h. 30 p.m. — Mlle 
André:- u. .mal. diseuse, fera entendre le 
leudl. il! mars, à 5 h 30 du soir, par Ra- 
dlo-Can-da. les chansons suivantes : Dltes- 
raol "Je vous aime". L#e Fiacre. J'ai laissé 
mon coeur et T>a La La.

Société Radio-Canada à 9 h. p.m. — 
Gilles Breton, planiste-prodige, louera pour 
l’auditoire de Radio-Canada le Jeudi. 22 
mars, à neuf heures.

Le programme comprend aussi du chant, 
des sketches dramatiques et comiques.

Les auditeurs qui désirent assister à la 
mise en ondes de cette émission à la salle 
de l'Ermitage. Chemin de la Côte-des- 
Nelges. doivent écrire à Radio-Canada. 
1231 ouest, rue Ste-Catherlne, à Montréal. 
A cause du grand nombre de demandes de 
"laissez-passer". 11 a fallu établir un tour 
de rôle.

Société Radin-Canada à 8 h. p.m. — "Re­
voir Paris” dont la première passera le 
leudl. 22 mars, à 8 h. du soir, nous per­
mettra d’entendre des chansons créées 
pendant la guerre et apportées d'Europe 
par Francois Bertrand, animateur de cette 
émission. Jeanne Maubourg. et Alys Robl 
apporteront leur concours & cette nouvelle 
série d’émissions. L’orchestre sera sous la 
direction de Giuseppe Agostini.

Le programme de la première audition 
porte les titres suivants:

"Attends-moi. mon amour", une chan­
son de prisonnier: "Il aimait la musique 
douce", de Slnlavine, l'accompagnateur de 
Lucienne Boyer quand elle vint au Cana­
da: "Ouf. on respire", air de l’opérette 
"Plume au vent", musique de Claude Pln-

gault. paroles de Jean Nohaln: "La Ro­
mance de Paris", de Charles Trenet.

Radio-Canada à 11 h. 30 p.m. — Le con- ! 
eert que Radio-Canada fera entendre des [ 
studios de la NBC. sous la rubrique "Mu- 
sic of the New World”, le leudl. 22 mars, 
à 11 h. 30 du soir, comprendra l’Ouverture 
Hall Columbia, de Converse. l’Andante de 
la Symphonie en sol mineur, de Mozart et | 
l'Ouverture Jubilé, de Weber. Henri Nos- 
co dirigera.

Radio-Canada à 10 h. 30 p.m. — La pe­
tite symphonie de Radio-Canada à Toronto 
louera le jeudi. 22 mars. & 10 h. 30 du soir 
l'Ouverture de l’opéra "Fra Dlavolo” d'Au­
ber. Thème slave et variations de "Cop- 
pella” de Delibes. "Avril aux Bots", poè­
me musical de Louis Gregh et Marche 
grecque de Louis Garnie. Pour terminer, 
l’orchestre Jouera des pages d”'A'bum- 
blatt" de Wagner.

Cesa: Borre dirigera.
Radio-Collège, jeudi. 22 mars: 4 h. 30 

à 5 h. p.m. — En ce temps-là: Milieu re­
ligieux. Le temple. Une vision dans le 
temple. Conférencier: le R. P. Adrien Ma- 
10. O F M.

S h. à 5 h. 15 P.m. — La cité des Plantes: 
Le cacao, nourriture des dieux. Conféren­
cier: M. Jacques Rousseau.

5 h. 15 à 5 h. 30 p.m. — Le monde ani­
mal : L’Influence de la lumière sur les 
animaux. Conférencier: M. Louis-Paul Du- 
gal.

Vendredi, 23 mars: 4 h. 30 à 5 h. p.m. — 
Les famille: de l'orchestre: Instruments à 
cordes pincé»* mécaniquement: le clave­
cin. Conférencier. M. Claude Champagne

5 h. à 5 h. 30 p.m. — Le chant du mon­
de : Tchécoslovaquie. Pologne. Lithuanie, 
Latvle. Estonie. Direction: Victor Brault

Sommaire des postes locaux
CBF-6S0 kilocycle*

t.OO A Radio-Canada 
ce soir

t.15 Radio-journal.
6 25 Sports.
6.30 Revue de l'actualité.
6 45 Musique.
f.55 Oeuvres de charité 

can .-françaises 
1.00 Un homme et son pé­

ché.
T.lé Métropole.
7.30 Les ménestrels.
•7.49 Fantaisie musical.
1.00 Le quatuor Alouette.
8.30 Le mot s’il vous plaît.
9.00 Radlo-carabln.

10.00 Radio-Journal.
10,:5 M Morlssette Cause­

rie.
10.30 Causerie.
10.45 Petite symphonie

11.00 Opérette.
11.15 Musique 
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles

CBM-946 kilocycle*
8.00 T.» radio ce «OU 
6.10 Bourse.
(.15 Radio-Journal 
8.25 Sports
6.30 Curtain Echoes
6 45 Nouvelles de uBG
7.00 Quatuor Alouette
7.30 Le ski y
7.45 Commentaires.
8.00 Théfttre anglais

8 30 Concert Victor.
9 00 Music-hall.
9.30 Fighting Navy.

10 00 Radio-inurnaL
10.15 Causerie.
10.30 Petite symphonie.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Relais de Londres.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 Kilocycle*
(00 Vie d* famille.
(.15 Quelles nouvelles
6.30 Variétés musicales 
6.35 Chansons.
0.40 La piece du Jour.
6 45 Nouvelles
7.00 Sport.
7.05 Musique.
7.15 Nova-moderne.
7.30 Mol J’al dit ca.
7.45 Le petit café du coin
8.00 Mémoires du 

Dr Lambert.
8.30 Que ferlez-voua?
8.55 Nouvelles
9 00 Radlo-théfttr» Lux

10.00 Ellery Queen.
10.30 Sérénade Nabob 
10.45 Les nouvelles.
10.55 images de guerre
11.00 Sparte.
11.15 Chansons.
11.30 VI va AmaCea.
12.00 Nouvelles.
12 05 Listen To Lawrence
12.30 Orch. Krops.
1.00 Nouvelle*.

CFCr-550 ! tlocydee
8.00 Aventure.

6 15 Nouvelle*.
6.25 Activités du *olr.
6 30 Mélodies chanceuse*
6 45 Aventures de Dale
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Studio.
8 00 Studio.
9.30 iavalcade canadienne 

1000 Light up and listen
10.30 Nouvelles.
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
11.05 Rendez-voua avao la 

vie.
11.30 Lombarde shor?.
12.0C Musique de danae.
12.30 Danse 
12.53 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6.29 Prévisions atmosphéri­

ques.
6.30 Vagues musicales.
6.45 Domaine de la lutte. 
6.50 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale.
7.30 Heure familiale.
7.30 Frankie Carie.
7.45 Oncle Trby.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Orchestre.
9.00 Classic va swing.
9.30 Mélodies.

10.00 Orchestre.
1015 L’heure précise.
10.30 Heure de la danse
11.00 Heure.

Vendredi, 23 mors 1945 

Sommaire des oostes locaux
CBF-69U kilocycle*

7.30 Ntiuveurs et musique
8.00 Radio-Journal.
6.13 Elevations.
8.30 Pot-puurn mudee 
e.oo Nouvelles.
9.05 Musique.
930 Les enauson* que vous 

amez.
10.00 Chez Rose
10.13 Courrier i-.onflde’ es
10.30 Vie de famille.
10.43 Pierre uuenn.
11.00 Grande rmeui
11.13 Metallic Rancourt
11.30 Troubadour»
Midi Jeunesse uoree
12.13 Quelles uduveliee»
12.30 Nouvelles.
12.35 Revell ruroj.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Pnnclpaie
1.15 Radlo-Journu
1.30 Vers le soleil
1.45 Les Llptooalres
2 00 Le moulin de i» 

chanson.
2.15 Récitai de piano.
2.30 La temme aujour­

d’hui.
3.00 Music hall
3.30 Nouvelles.
3.33 Les Plus beaux dls-
4.30 ïtacUo-Collége.
3.00 Radio-Collège
5.30 II était une fols
3.43 La Bourse.
e.00 La radio cr. sou 
6.10 uu irons-nous en nn 

de semaine?
6.15 'tadlo-tournai
6.25 Chronique sportive. 
c.30 Revue ue i aetu.oue.
6.45 Mciodle*
1.00 Un hnmrr.v ei son pè­

che
7.15 Métropole
7.30 Les soirée» canadien­

nes.
1.43 Lu Lancée du com­

mando.
8.00 Joe Badeloque.
8.30 La Vie des Quatre.
9.00 L’Heure do la valse 
9 JO M. John Bracken.

lu va K.idio-journai
10.15 Radio-Parent»
10 45 Récital.
11.00 Musique de danse
11.15 .Musique 
11.28 Nouvelle*
11.30 Mélodies 
*1.55 Interméd*.
12 00 Nouvelles

C 11.11-940 ROOCVCie*
1.30 Nouvelles.
8 OU Radlo-Jf irnal.
• 13 Prières 
8 JO Marches
9.00 Nouvelles 
9.05 NBC.
. 30 Les cu.aalques d* t* 

musique.
9 49 De la musique *ii tra­

vaillant.
10.00 Musique éducative 
lu au commentaires 
•0.35 Causerie
10.45 Musique 
ii.uO Musi (U*.
11.15 Maître* ui la musi­

que.
1130 1 he soldiers wit*, 
it 43 stories (rom life.
Midi Nouvelles de la BUU 
i3 15 Ph- road of life 
12 30 La ferme et se* pro­

duits
12 M Lia' ai-noraire 

'. OU R.idln-tournal
1 15 The Hanpv Gang 
1.43 Claire Wallace

> uo Htg Slater 
2.15 Life can be beautiful
2 30 Valses
3 00 Wimian ot Amarioa 

4.13 Ma Perkins
I 30 Pepper Young.
J 45 Right to happiness

4 00 lies Liptoiialres 
s )9 Nouvelles
« 18 Causerie
4.30 Radio World.
« s.* Récitai
5.00 Musique classique, 
s 15 ’.écltai de chant
5.30 Front Line Family

6 00 CBM ce soir.
6.05 Où Irons-nous en fin 

de semaine 
6.10 Bourse.
6 1» RedM-iournaa
8.25 Sports
6.30 L'art culinaire.
6 43 Nouvelle* ae BBO
7.00 Vieux aire.
7.15 Causerie.

7.30 Deux pianos
1 45 cuminf litanie*

8.00 Notre Canada
8.3V Questionnaire musi­

cal.
9.00 Heure de la valse
9.30 Causerie de M. Horace 

Phlllppon.
10 00 nouvelle*
10.15 Causerie, en anglais
10.30 Eventide. <
11.00 Nouvelles de la BBC
11.15 L'actualité de la BBC
11.30 Théâtre, de Vancou­

ver.
12.00 Nouvel)»!.

CKAC-îâC toinevcli*
7.15 Pot-pourri matinal.
7 45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8 10 Les chansons de

Louise.
8 15 Charivari.
8.45 Korn Kobbter*.
9.00 Nouvelles
9 10 En valsant.
9.15 De Courcy. chanteur
9.30 Sans taniooui ni 

trompette
9.45 Fernand Perron,

1C.00 Le chef mystérieux 
lu •■> Heure récréative.
10.30 Variétés.
10.43 Le coeur dispose
11.00 Rêverie.
11.15 Airs lavons.
11 50 Meiodle* chanceuses
11.43 L'heure ensoleillée 
4ldi Nouvelles
12 10 Orgue populaire.
12.13 Radlo-tneuor» minia­

ture.
12 30 Grande Soeur 
12 45 Histoires d'amour 

.00 Bulletin des fermier*
1.15 Causerie agricole. 
l.»r Beu, oie-hlve
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.35 Le carnet de la ména­

gère
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsule» mélodiques
2.15 A CKAC ce soir.
2 20 Orchestre.
2.30 'Jn peu de tout
2.45 La femme et l'actua­

lité.
2 50 Nouvelles.
3 00 Coffret musical.
3.30 Actualités de Holly­

wood.
3.45 Los mélodies que vous 

aimez.
4.00 fevriirtnents sociaux
4 15 CKAC ne *oJv.
4 20 Nouvelles.
4 .tu pom vnu» masdamt» 
4 45 Trio Herth.
а. oo l’ante nuoi*.
5.11 Pierre et Pierrette 
3.30 I* Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre 
e.oo Vie de 'amine.
6.15 Quelle» nouvelles.
б. 30 Variétés musicales 
6.35 Chansonnettes.
6 40 1.4 ’itère du lotit
6 45 Nouvelles
7 00 Sport.
7.05 Musique.
7.15 Sports d’hiver.
7.30 Mol j a, a-.- ça.
7.45 Sur la scène fédérale
8.00 The Aldrich Family
8 30 Aventures 
s s» Nouvelles
9.30 Pierrot Latullppe.
9.30 Nazalre et Barnabe

10.00 Cascade musicale 
10 30 Causerie.
10 45 Nouvelles 
10.55 Commentaires
11 on Snort
11.15 Chansons
11 30 Mildred Bailey.
12 00 Nouvelle*
12.05 Toronto calling
12.30 Orchestre.

"Frldollnona 45". Ce tableau charmant, dans lequel Yvette Brind Amour, nouvelle 
venue à la revue, es montre aussi gracieuse danseuse qu'habile interprète, est en 
eiiet 1 un des sketchs les plu* goûté* de la Sème grande séance annuelle de Frldolln 
revue qui tient ! affiche au Monument National.

UN FILM REALISTE AU ST-DENIJ

ctJ la Jcène, au concert et à l écran

L’coraire des spectacles
ST-DENIS :

“Un mauvais garçon"
12 h. 30. 3 h. 39. 6 h 28. 9 h. 47. 

Jérôme Perreau”
I h 38. 4 h. 57. 8 h. 16.

ORPHEUM :
"Le trésor seerte de Tarzan”

10 h . 12 h. 25. 2 h. 50. 5 h. 15. 
7 h 40. 10 h 05.

LOEWS •
"The Woman of the Window"

II h. 25. 1 h. 55. 4 h. 25. 7 h.. 
9 h. 50.

PALACE :
"None but the Lovely Heart”

10 h. 30. 1 h. 15. 4 h.. 6 h 40. 
9 h. 35.

CAPITOL :
"Ministry of Fear”

10 h.. 12 h. 50. 4 h. 45. é h. 30. 
10 h.

PRINCESS :
“Nothing but Trouble”

10 h.. 12 h 15. 2 h. 45. 3 h. 13. 
7 h. 45. 10 h 20.

M. François Rozet et George* Rollin. dans le film "Notre-Dame de la Mouise, dès 
samedi à l’affiche du Saint-Denis.

RADIO-EPARGNE

CFCF-:i30 kilocycles
8 00 Nouvelle*.
8.15 Heure du café.
8 30 Studio
8 45 Fanfare.
9 00 Déjeuner.
9.30 Revue.
9.45 Gilbert Elen.

10.00 Nouvelles.
10.15 Musique.
10 30 Enfance.
10.45 Utudlo:
11.00 Horosccpe *
11.15 Studio.
11.30 Pour les dames
11.45 Orchestre.
11.50 No-tvelles.
Midi Mélodlee.
12 15 Musique.
12 30 Soldier’s wife.
12.45 Diner.
1.00 Nouvelles.
1.30 Vivre.
1 45 Little Jack Little
2 00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux 
2 30 On me dit...
2 45 Studio.
3 00 Hit parade 
3 45 Betty et Bob
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
S 00 Heure

5.15 Dick Tracy
5 30 Le peuple demande
3.45 Heure du thé.
I 00 Nouvelle.
6 00 Aventure.
6.13 Nouvelles.
6 25 Ce soir.

6 30 Mélodlee chanceuses
6 45 studio
7 00 Musique de dans*
7.30 Oncle Troy
8 00 Studio
8 13 Quatuor.
9 00 Fanfare.
9 30 Rendez-Vous avec

vie.
10 00 Revu* <** rarmé*
10 30 Nouvelles.
10 45 Headliners.
11 00 I.e raconteur.
11 05 Musique de danse
11.30 Frolics.
12 00 Musique d* dais*
12 30 Danse.
12 33 Nntivell»»

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisins.
8 30 Réveille-matin.
8.55 Nouvelles.
9 00 Le club des auditeurs. 
9 30 Radio-Journal.
9.45 Chansons françaises.

10.00 Gregory and Stone.
10 15 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
II 00 Fanfare.
11.15 Ray Ventura.
11.25 Votre morceau pré­

féré.
11.30 Le roi du clavlt.’.
11 45 Un brin de causette 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-journal.
1.10 Heure féminine.
1.30 Heure féminine.
2.00 Musique.
2.13 Orchestre.
2 30 Orchestre.
2.45 Orchestre.
3 00 Symphonie.
4 00 Morton and Raye.
4 15 Orchestre.
4.30 Parade dee vedettes.
5.00 Thé dansant.
5.20 CHLP ce soir.
5.25 Nouvelles.
5 30 Radio-spécial.
6 00 Radlo-Joumol.
6 15 Méli-mélo.
6 25 Radio-sports.
6 29 Température.
6.30 Vagues musicales.
6.45 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt
8 15 Radio-Jeunesse.
8 30 Dennis Gay.
9 00 En guettant les ondes 
9 30 Half and half.

10.00 La boxe.
10.30 Nouvelle*.
10.45 Danse.
1100 Heure.

M. Raynald Ferorn, sous-directeur des Ser­
vices au Ministère provincial de l'Agri­
culture, qui sera l'invité du Comité agri­
cole des Finances de guerre, au pro­
gramme d# "Radio-Epargne", samedi 
soir, le 24 mars, à 6 h. p.m., sur le 
réseau provincial de Radio-Canada.

ce soir

Gilles Breton, le petit pianiste de
10 ans de Québec, arrivera ce midi 
pour participer à l'émission de Ra­
dio-Carabin à YErmitage ce soir.
11 donnera un concert au Plateau, 
lundi soir le 26 mars.

)ébat ce soir au Plateau
Ce soir au Plateau à 8h. 30 pré­

cises, il y aura tournoi oratoire 
sur les sujets suivants à la Société 
des Tournois Oratoires: Jalousie, 
preuve d'amour ou non? Dix ou 
Deux, Une, plusieurs ou pas du 
tout? L'amour est aveugle, L’ar­
gent fait-il le bonheur? avec les 
orateurs suivants: MM. Raymond 
Daoust, Pierre Laporte, André Le­
gendre, Jean-Marie Ethier, Roger 
Letourncux.

Examen d'entrée à la
Faculté des sciences

Pour être admis comme élève ré- 
jtilier à la Faculté des sciences de

chain, aux dates suivantes: Fran 
çais: le 13 juin, à 8 h. n.m,; Anglais: 
le 15 juin, à 3 h. p.m.; le Dessin et 
les Matières scientifiques: les 18, 19 
çt 20 juin, à 9 h. cl à 2 h. p.m.

Ces examens se passent à l’immeu
_____ _________ ble de i’Universite, 2900, boulevard
l'Université de Montréal au début | du Mont-Royal. On peut obtenir des 
«le la prochaine année académique, renseignements supplémentaires nu 
il faut, à moins d’être pourvu du secrétariat de la Faculté des scien- 
iiuccaliiuréat ès arts des universités ces, AT. 9451, local 28, 2900, boulc- 
Lnval mi de Montréal. sufcL) un exa vurd du Mont-Royal, 
iiicn d’entrée. I l Le Secrétaire de la Faculté

Cet examen aura lieu en juin pro- v des Sciences

HR

'Notre-Pame
de la Mouise" 

au Saint-Denis

Concertgebouw, sous la direction de 
Pierre Monteux.

De 1930 à 1941 Singher a été le 
baryton en chef au grand 
Opéra de Paris et il a été acclamé 
dans des récitals en Angleterre et 
sur le continent. C’est en 1936 qu’il 
a fait sa première apparition au 
théâtre Teatro Colon, à Buenos-Av-

Théâtre HIS MAJESTY’S •• undi ,.ir 2 ,„it
Louis-H. Bourdon a l'honneur de présenter 

le célèbre baryton français

MARTIAL

SINGHER
* (Metropolitan Opera)

Les billets seiont en vente lundi prochain chez Archambault
et au théâtre

1er BALCON

taxes

2e BALCON
S1.50 — $1.00

.49 •axes .33
" —

EGLISE ST. ANDREW ET ST. 
PAUL DE L’ASCENSION: La Société 
Casavant présente son festival an­
nuel. (10 et 12 avril).

LE PLATEAU: Ballets par More- 
rioff. (17. 18. 19. 20. 21 avril—19 et 
21 en matinée).

Théfltra
MONUMENT NATIONAL; Frido- 

linons’ 45.

Gilles Breton à Carabin

Le film Notre-Dame de la Mouise 
qui prendra l’affiche samedi au 
Saint-Denis a été tourné en Fran­
ce, joué par des artistes français 
mais le commanditaire est cana­
dien, en l’occurrence la compagnie 
France-Film de Montréal.

Notre-Dame de la Mouise a le mé­
rite de sortir des sentiers battus. 
C’est une histoire d’amour bien en­
tendu mais d’un amour plus élevé, 
plus grand, plus beau que les hluet- 
tes ordinaires. C’est l’amour d’une 
âme ardente pour ses frères dans la 
misère. C’est l’abnégation, le don de 
soi, l’amour du prochain poussés 
au maximum.

Pour avoir trop voulu aider, trop 
voulu se dépenser, le jeune prêtre 
fondateur de Notre-Dame de la 
Mouise sera honni, bafoué, insulté, 
criblé de pierres. Contre le geste de 
la haine, de l’orgueil il opposera sa 
frêle personne et sa conviction. 
Pendant deux heures on assistera 
à la lutte des miséreux, des philo­
sophes athéés, des jeunes révolu­
tionnaires, des matérialistes contre 
cet homme. Pourtant c’est lui qui 
l’emportera.

La distribution comprend Del- 
mont, le grand interprète des films 
de Pagnol; François Rozet, bien 
connu ici; Odette Joyeux, Georges 
Rollin, Rivers Cadet et pas moins de 
cent figurants.

Le second film à l’affiche sera 
La merveilleuse tragédie de Lour­
des, avec Jean-Pierre Aumont, Ca­
mille Bert, Suzanne Després, Hélè­
ne Perdrière, Christiane Delyne.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Un mauvais gar­
çon, avec Danielle Darieux et Hen­
ry Garat; Jérôme Perreau, avec 
Georges Milton. (Du 17 au 22 mars 
inclusivement).

ORPHEUM: Le trésor secret de 
Tarzan, en français, avec Maureen 
O’Sullivan et Johnny Weismuller. 
(Du 16 au 22 mars inclusivement).

LOEWS: The Woman of the 
Window, avec Edward G. Robert­
son et Joan Behnett. (Du 16 au 22 
mars inclusivement).

PALACE: None but the lonely 
heart avec Gary Grant, Ethel Bar­
rymore, Barry Fitzgerald. (Du 16 
au 22 mars inclusivement).

CAPITOL: Ministry of Fear, avec 
Ray Miland et Marjorie Reynolds. 
(Du 16 au 22 mars inclusivement).

PRINCESS: Nothing but Trouble, 
avec Lauret et Hardy. (Du 16 au 
22 mars inclusivement).

Musiqua
MONUMENT NATIONAL: Les 

Variétés Lyriques présentent “Le 
Chant du Désert” (du 22 au 29 mars 
inclusivement).

HIS MAJESTY’S. — Martial Sin­
gher, baryton, en récital (2 avril). 
Présentation de M. Louis-H. Bour­
don.

VICTORIA HALL: Paul de Mar- 
ky, pianiste, en récital. (Ce soir)

HOTEL WINDSOR: Quatuor à 
cordes McGill (23 mars).

LE PLATEAU: Les Matinées Sym­
phoniques. (24 mars).

LE PLATEAU: Gilles Breton, pia­
niste prodige (26 mars).

COLLEGE LOYOLA: Festival Mo­
zart. (2, 3, 6 et 7 avril).

LE PLATEAU: Concert Sympho­
nique, sous la direction dè Désiré 
Defauw. Solistes: Robert Casadesus, 
pianiste. (27-28 mars).

LE PLATEAU: Récital conjoint 
de Mlles Marthe Lapointe, soprano, 
et Germaine Malépart, pianiste,

Le ballet Morenoff
Chant du Désert'au

Deux danses sont en préparation 
au studio Morenoff, destinées au 
spectacle du Chant du Désert, au 
Monument national.

Les pièces chorégraphiques se­
ront exécutées par Mlles Margot 
d’Auçais, Gobrielle Couet, Pauline 
Desève, Jacqueline Desforges, Gil- 
berte et Marcelle Cousineau, Thé­
rèse Gingras, Marguerite Guèvrc- 
mont, Marie Kurac, Pierrette Ha- 
melin, Denise Paquette et Gloria 
Valentine.

M. Maurice Morenoff et François 
Sarazov joueront le rôle du cha­
meau, ce qui est plus difficile 
qu’on le croit généralement!

Suzanne (Olivette Thibault) et 
Onésime (Henri Poitras) nous of­
friront des danses humoristiques 
et fantaisistes.

Les représentations du “Chant du 
Désert” auront lieu dès ce soir, 
pour se continuer jusqu’au 2 avril 
inclusivement.

connue: “Le Chant du Désert”.
Une suggestion à tous les mem i 

bres: la visite des expositions di j 
peintures tenues présentement à b : 
Galerie des Arts, la Dominioi ■ 
Galery et aux Galeries Parizeau, i 

Tour tout rensegnement s’adre» j 
ser à 3815, Calixa-Lavallée. Tél. 
FR. 1119.
res, y commençant une série de si : 
saisons d’opéra. Il est devenu 1 
principal baryton du Teatro Colo , 
et s’est acquis une grande réputatioi ; 
dans le domaine du concret à tra j 
vers toute l’Amérique du Sud.

En 1942, le Metropolitan a offei , 
un contrat à Singher, contrat qu’i 
n’a pu remplir que le 26 févrie 
1944, alors qu’il a débuté dans Pti • 
teas et Mélisandre. Deux jours plu 
tard, l’artiste a donné un récital qu 
a été couronné du plus grand succèi

(Comm.)

Monument National

CE SOIR
et les 23-24-25-26-27-28-29 

mars et 2 avril

Le Chant 
du Désert

"Les Amis de TArt'
nos

invi-

Rideau 8.2S Plateau 91S1

Le prochain concert 
symphonique

Le prochain concert symphoni­
que aura lieu mardi et mercredi 
prochains, 27 et 28 mars, à l’audi­
torium du Plateau. L’orchestre sera 
sous la direction de Me Désiré De­
fauw, et le soliste invité sçra l’é- 
minent pianiste français Robert 
Casadesus.

N.D.L.U.: Par suite d’une erreur 
de dates dans le communiqué qui 
nous avait été remis, nous annon­
cions, par inadvertance, dans le 
journal d’hier, qu« ce concert de­
vait avoir lieu hier soir à l’audito­
rium du Plateau. Nous sommes as­
surés que les habitués des concer’s 
symphoniques ont fait d’eux-mê- 
mes, la correction nécessaire.

Concert de la chorale 
du T. Saint-Sacrement

Mardi, le 27 mars prochain, le 
choeur mixte de Notre-Dame du T. 
S.-Sacrement donnera son concert 
annuel en la salle St-Stanislas, 1371 
est, rue Laurier. Cet ensemble cho­
ral de 50 voix exécutera un pro­
gramme choisi comprenant des oeu­
vres de la musique religieuse et de 
la musique profane. On aura l’oc­
casion d’entendre l’oratorio Gallia, 
de Charles Gounod, un choral de 
J.-S. Bach; et choeurs profanes, no­
tons le Miserere, extrait de II Tro- 
vatore, de Verdi, la Danse hongroi­
se, de Brahms,'le quatuor Billet de 
logement, extrait de la Fille du 
Tambour-Major, d’Offenbach, et 
plusieurs autres pièces connues.

MM. Gustave Longtin. ténor, et 
Jean Vincent ainsi que Mlle Made 
leine Pilon, brillant soprano de nos 
ondes locales, participeront au con­
cert comme solistes.

(Comm.)

Un beau concert auquel 
membres sont spécialement 
tés: celui que donnera, sous les 
auspices des Festivals de Montréal, 
le quatuor à cordes McGill, de­
main soir, à 8 h. 36 à l’hôtel Wind- j 
sor. Douglas Clarke, pianiste. | 
doyen de la Faculté de musique de 
l’Université McGill, sera le soliste.

Un autre grand événement dans j 
le domaine musical: le récital que j 
donnera à l’Auditorium du Pla­
teau, lundi, 26 mars, 9 8 h. 30 du 
soir, Gilles Breton, pianiste, pro­
dige âgé de dix ans.

A l’Auditorium/ du Plateau same­
di, 24 mars, à 3 h. de l’après-midi, 
Matinée symphonique, sous la di­
rection «de Jean Yallerand.

Au Monument National, lundi et
à 8 h. 30_______  ___ w______..mercredi, 26 et 28 mars _ à 8

sous les auspices de l’association du soir, les Variétés Lyriques met- 
de la Croix de Lorraine (10 avril), tront à l’affiche l’opérette bien

Mardi et Mercredi, 27-28 mars — Auditorium du Plateau

Soliste Robert CASADESUS p'°nis,e
Les Concerts . de Montréal

DESIRE DEFAUW, chef d'orchestre
Il reste encore quelque* fauteuils disponibles poux le concert de mercredi. 
Information : 1504 ouest, rue Sherbrooke, pré* Guy — WI. 7186

La Société de* Tournois Oratoires

CE SOIR AU PLATEAU
• "DEBOUT ou asslsss dans 

Iss TRAMWAYS..
• "JALOUSIE, preuve d'AMOUR. .."
• DIX ou DEUX..."
• 'X'AMOUR est AVEUGLE..."
• "UNE, PLUSIEURS.

PAS dudTOUT..."

avec ★ Raymond DAOUST ★ André LEGENDRE ★ Pierre 
LAPORTE ★ Jean-Marie ETHIER ★ Roger LETOURNEUX

Billets ches ED. ARCHAMBAULT. MA. 8201

i±rr!7:rr::rn:rrrrxi:r.!'Tixn

AU PLATEAU -JEUÎW^l

b Salle ' ' «
à QUEBEC

"R est renversant" . . • s'écris 
la critique.

GILLES i

BRETON
pianiste-prodige de 10 an*. 

1ère APPARITION à MONTREAL

AU PLATEAU - LUNDI 26 MARS

BILLETS: Ed. Archambault,
C. W. Lindsay, Librairie Variétés > I 
et aux AMIS de L'ART.

ST-DENIS
L'AFFICHE

ptoy'iatmw dmMe
•HcNRtGAMAT

•AWFUE Parr/eux

SUCCES

* JEAN LAJEUNESSE *
* GINETTE LETONDAL *

DANS A

* “L’ANGE DE * 
l LA RUE” :
* 9CKAC *
* *
******** *,*

Reprise de "L'Exaltation' 
à l'Arcade

Demain soir, le rideau de l’Ar­
cade se lèvera sur la pièce 
d’Edouard Schneider, “L’Exalta­
tion”.

Une femme ayant négligé certai­
nes valeurs morales en croyant que 
l’amour est tout dans la vie est un 
jour confrontée avec son enfant. 
Celle-ci durant la fugue de sa mère 
s’est réfugiée au couvent. La grâce 
agissant elle désire entrer en reli­
gion mais la mère s’y oppose. I.n 
jeune fille persiste, d’où un conflit 
moral d’une acuité tragique.

La troupe comprend M. Marcel 
Chabrier, Mlle Antoinetle Giroux, 
Mme Jeanne Demons, Mlle Janine 
Sutlo, Mme Elisa Gareau et autres.

Mise en scène de M. Emile Bouf- 
fard.

Le début en Amérique
de Martial Singher

Martial Singher, baryton français 
du Metropolitan Opera que M. Louis- 
II. Bourdon présentera pour la pre­
mière fois à Montréal, le 2 avril pro­
chain. nu His Majesty's, est nf A Olo- 
ron-Sninte-Marie, dans une province 
hnsque <le la France. En 1930, il a 
été diplômé du Conservatoire de Pa­
ris et de cette année dntenrses dé­
buts à Amsterdam avec l’Orchestre

AVIS
WILLIAM KAPELL

Après avoir reçu hier après-midi le télégramme reproduit ci-dessous 
de Columbia Concerts Inc-, représentants du pianiste William KAPELL, 
France-Film a le regret d'annoncer que son récital, qui devait avoir 
lieu demain soir au théâtre St-Dents est remis à une date ultérieure. 
Les personnes qui se sont procuré des billets pour ce récital sont priées 
de se présenter au St-Denis, chez Ed. Archambault ou chez C. W. 
Lindsay afin d’être remboursées.

CANADIAN PACIFIC
TELEGRAPHS 0

WcrïÆd Wide CcrmmuniccLtixsnA.

a Fl P M c u M

JÜJIIK A l’sfflchs

EDW. G. ROBINSON

"THE WOMAN IN 
THE WINDOW”

PALACE te semslae

CARY GRANT

"NONE BUT THb 
LONELY HEART”

rrrjrrn A l’afflch#

RAY MILLAND
"Ministry of Fear"

— Aussi —
'Henry Aldrich's Little Secret* |

Œ3B A l'effiche

«CtlVfD »T |<U STAktfY ST., 1FL 6U-6WW

LAUREL ft HARDY
"NOTHING BUT TROUBLE" 

"MAIN STREEt’aFTER DARK*!
M*VM( «ValltT-4* 11041

• iceu* «ouosiwrrtrr
rstscc rust sts.si? cmtxi sise vn

stcevK or must rs ri*«« *so**<si(D •» eairisuio ritvint m« 
shoiid it «irise it me eocros *»* orccmo siuimi 

«»ptu to cc»i* mi rimti** untii erns (tsns us «*mt 
MucrtNis iseiiiitv to rutrui 
MMC me «ill i(xx rosMUU)
<* Mist emit sur ■•x»

MIS UC«Ct««TS M MON TSC M MO
to rtsriso ran row ruooc 

couMiit casottrs

dernier jour
BRIAN DONLEVY 

ANN RICHARDS
"An American Romance"

Autre spectacle :
"Enter Arsène Lupin”

D7A

^
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Les “Semaines sociales 
du Canada

Le deuxième congrès annuel aura lieu à la salle 
Saint-Stanislas, les 7 et 8 avril prochains — 
Il portera sur Torganisation chrétienne de la 
profession'" — Le programme des séances

Les Semaines sociales du Canada 
tièndront leur 2e congrès annuel à 
Montréal, en la salle St-Stanislas, les 
7 et 8 avril prochains. En voici le 
programme:

SAMEDI, 7 AVRIL
1ère séance sous les auspices de 

l’Ecole sociale populaire, l’Institut 
Pie IX et l’Association profession­
nelle catholique des voyageurs de 
commerce, à 3 h., allocution du R. 
P. Archambault, S.J., président îles 
Semaines sociales. La corporation 
professionnelle: nature et structure. 
Président, M. Fernand de Haerne, 
président de l’A.P.C.V. Conféren­
cier, M. J.-B. Desrosiers, P.S.S., di­
recteur de l’Institut Pic IX. Cha­
que causerie est suivie d’un échan­
ge de vues.

DIMANCHE, 8 AVRIL
2e séance sous les auspices de 

l’Association professionnelle des in­
dustriels et la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada. 
10 h.. Ce que la corporation profcs-| 
sionnelle apporte aux patrons et

aux ouvriers. Président, M. Eugène' 
Gibeau, président de l’A.P.I. Confé­
rencier, M. Alfred Charpentier, pré­
sident de la C.T.C.C. ,

3e séance sous les auspices de 
l’Association des marchands détail­
lants, la Chambre de Commerce des 
jeunes et l’Union catholique des 
cultivateurs. 3 h., Quelques réalisa­
tions. Président, M. Pierre Desma­
rais, président de la Chambre de 
commerce des jeunes. , Conféren­
ciers, M. Philippe Ferland: les pro­
fessions libérales; M. René Monet: 
la Corporation des agronomes; M. 
Philippe Laganière: la centrale des 
Corporations.

4e séance sous l»s auspices de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal et la Fédération des universi­
taires catholiques. 8 h.. Vers l'orga­
nisation corporative. Président, M. 
Roger Duhamel, prés lent de la So­
ciété Sainl-Jean-Biptiste de Mont­
réal. Conférenciers, M. Maximilien 
Caron, ancien président de la F.U. 
C.: Etablissement graduel; M. Fer­
nand Boisseau, secrétaire adjoint de 
l’Association des marchands détail­
lants: Facteur moral.

Le Tramway a
Sain de cause

M. le juge Théodule Rhéaume. de 
la Cour supérieure, a renvoyé hier 
avec dépens une action de Mme 
Maurice Lemieux, contre la Cie des 
Tramways de Montréal. Elle ré­
clamait $5,022.35 à la suite d’une 
chute faite en montant dans un 
tramway. Elle fut obligée de séjour­
ner pendant plusieurs mois à l'hô­
pital Homéopathique de Montréal. 
L’accident s’est produit le 4 février 
1942 et ce n’est qu’en juillet 1942 
qu’elle put rentrer chez elle.

Dans ses conclusions, le juge dé­
clare: “Le préposé à la direction 
d’un solotram n’est pas tenu de fai­
re usage d'un balai ou d’autres in*- 
triynents à chaque arrêt de tram­
way où des voyageurs apportent 
avec leurs pieds une minime quan­
tité de neige. L’obligation du con­
ducteur était de garder le parquet 
du tramway et les marchepieds 
dans un état raisonnable d’entre­
tien en égard aux conditions clima­
tériques existantes;

“La preuve révèle que soixante 
voySffteurs sont montés dans le mê­
me tramway que la demanderesse 
et pas un d’eux n’a eu à se plain­
dre de l’état d’entretien de la voitu­
re. En présence de cette preuve, le 
tribunal, malgré la sympathie qu’il 
porte à la demanderesse et à son 
mari, ne peut venir à d’autre con­
clusion que ces derniers n’ont pas 
prouvé la responsabilité de la com­
pagnie défenderesse et les domma­
ges subis sont dus, so t à l’inatten­
tion de la demanderesse elle-même, 
soit à un pur accident excluant 
toute responsabilité*’.

Mes William (’.. J. Meredith, r.r., 
et Albert Lagnado, représentaient la 
compagnie des-^ramways.

Pour les marins
Désireuse de cp|pérer avec le 

Montreal Sailor»LAstitutc dans sa 
prochaine ranrp'Jgrte pour obtenir 
$350,000, l’Association des services 
de guerre des employés du Cana­
dien National organise une soirée 
de gala à l’immeuble des Chevaliers 
de Colomb, pour le 24 mars pro­
chain.

Depuis la formation de cette as­
sociation en 1941, l’auxiliaire fémi­
nin a organisé au centre d’accueil 
île l’institut maintes réunions et 
danses pour les marins de passage 
à Montréal. Lorsque l’Institut dé­
cida de lancer une campagne pour 
obtenir les fonds nécessaires à la 
construction d’un édifice plus mo­
derne, l’Association des services de 
guerre du Canadien National fut 
l’une des premières organisations à 
l’assurer de son entier concours.

"Canadian Marconi"
entendu en appel

Lu Cour d’appel a pris hier en 
délibéré la cause de la Can. Marconi, 
qui veut faire infirmer un jugement 
de la Cour supérieure, rendu le 12 
décembre 1944, renvoyant avec dé­
pens la demande faite par cette 
compagnie pour l’émission d’un 
bref de prohibition afin d’exciper 
de la juridiction des Sessions de la 
paix, après une condamnation à 
une amende de $25 Par jour, depuis 
le 20 mai au 14 juillet 1943, pour 
avoir refusé de reprendre à son ser­
vice un ancien employé, M. J.-.L 
Rouleau, congédié en février 1943. 
Me Hazen Hansard, C.R., représen­
te la compagnie appelante, alors 
que Mes Gérald Fauteux, C.R. et Ai­
mé Gcoffrion, C.R., occupent pour 
les Sessions de la paix et al, inti­
més.

Avez-vous Leson de Dons livres P 
Adressez-vous ou Service de Li- 

broine du "Devoir" 430 erL rue No­
tre Dome. Montréal.

Nouveauté

Le silence de Marie
par le R. P. Joseph Ledit, SJ.

Quatorze causeries pronon­
cées à l'Heure Catholique en 
1944.

Volume de 142 pages.
Au comptoir .50s 
Par la poste .55s

SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

La Philosophie de l'Etat

Le Centre d’information Pro Deo 
de Montréal, (C.LP.) offre au pu­
blic montréalais une série de cinq 
coin s sur la philosophie de l’Etat.

Ils seront donnes à l’école d’Ar- 
cy-McGec, 22U ouest, avenue des 
Pins, le jeudi soir, à 8h. 30, par le 
R. P. Louis Lachance, O.P., maître 
en théologie sociale à Puniversite 
de Montréal. Chaque cours sera 
suivi d’une causerie. Voici la liste 
des cours et leurs dates:

22 mars: nature de l’Etal. M. Es- 
dras Minville: “Le rôle de l’Etat 
dans la sécurité sociale.

5 avril: fin de l’Etat. “Remar­
ques sur la fin de l’Etat”. Me An­
tonio Perrault, bâtonnier de la pro­
vince.

12 avril: les relations entre l’in­
dividu et l’Etat. M. F.-A. Angers: 
“L’Etat devant les problèmes éco­
nomiques’’.

19 avril: la nature de l’autorité. 
Me Marcel Faribault, notaire; “L’E­
tat et les autres personnes”.

20 avril: la source de l’autorité. 
M. Eugène L’Heureux, journaliste: 
“Le peuple et el parlement”.

3 mai: Forum: Pourquoi, jus­
qu’où et comment l’Etat peut-il in­
tervenir dans le domaine écono- 
micosocial?

Pour s’inscrire on peut s’adres­
ser à C.LP., 4248, Girouard, Mont­
réal (28). Tel.: DExter 5092.

Créditistes chez
M. Duplessis

Québec, 22 — Récemment, M. 
Louis Even, Mlle tiilbertc Côté, M. 
J.-Ernest Grégoire et M. Gérâtd 
Mercier, tous quatre directeurs de 
l’Union Créditiste des Electeurs, 
furent reçus par M. Maurice Du­
plessis, auquel ils ont demandé ré­
tablissement d’un système de suc­
cursales du Trésor, semblable à ce-, 
lui de l’Alberta. Ont également as­
sisté à l’entrevue MM. Antonio Tal­
bot, Paul Beaulieu et Onésimc Ga­
gnon.

Conférence sur 
Tîle d'Anticosti

M. Jacques Rousseau, à la Société
canadienne d'histoire naturelle et
à la Société de géographie

Sous les auspices de la Société 
canadienne d’Histoire naturelle et 
île la Société de géographie de 
Montréal, M. Jacques Rousseau, di­
recteur du Jardin botanique de 
Montréal, a prononcé ces jours der­
niers au Jardin botanique, une con­
férence sur Pile d’Anticosti.

Après avoir décrit sommaire­
ment le littoral d’Anticosti, dont 
le Frère Marie-Victorin a particu­
lièrement étudié la flore pendant 
quelques années, l’auteur raconte 
une traversée faite en 1942 afin 
d’étudier la flore de l’intérieur, en­
core inconnue.

C’était la première fois que l’on 
faisait la traversée de Pile à pied. 
Le trajet a été de 119 milles. Ac­
compagné de trois guides, l’auteur 
remonta d’abord la rivière Vauréal, 
un des endroits les plus pittores­
ques de la province, où se trouve 
un canyon très profond et une 
chute qui n’est dépassée dans la 
province que par la chute Mont­
morency^ Après avoir atteint la 
source de la rivière Vauréal, les 
voyageurs passèrent la source de 
la rivière au Saumon qui était en­
core inconnue. Contrairement à ce 
que l’on espérait, ce point, le plus 
haut de Pile, est couvert unique­
ment de tourbières; il n’y a là au­
cun de ccs rochers dénudés où se 
réfugient souvent les espèces d’af­
finités cordilléricnnes.

Les voyageurs descendirent en­
suite la rivière au Saumon, jusqu’à 
7 milles du fleuve. A mi-chemin, la 
rivière s’engouffre sous terre et 
ne reprend son lit que deux milles 
plus loin. De la rivière au Saumon, 
ils passèrent ensuite à la tête du 
Crique à la Chaloupe.

Au cours de la causerie, accom­
pagnée de projections lumineuses, 
l’auteur eut l’occasion de décrire 
quelque peu la vie animale de Plie.

* * Ÿ
La seconde partie de la séance 

était consacrée à la présentation 
d’un film tourné par Me Fernand 
Gucrtin. C.R., dans la province 
d’Ontario.

Comme ouverture, on peut admi- 
I rer la splendeur d’un lever de so- 
I leil sur le lac Ontario. Puis une 
j courte scène nous permet de juger 
I de la beauté et de la majesté des 
I rapides du Long-Sault. Scarboro 
! Bluffs relient ensuite notre atten- 
j lion, avec ses falaises à pic de 
| quelque 350 pieds, taillées par le 
I lac Ontario dans les argiles inter- 
| glaciaires de son ancien rivage.
| Ces falaises, où se jouent à plaisir 
les caprices, de l’érosion, consti­
tuent dans leur sauvage beauté l’un 
des paysages les plus grandioses 
que l’on puisse admirer. Puis, c’est 
la cataracte du Niagara et la gorge 
de la rivière creusée depuis quêl- 
que 8,009 ans par le recul des chu- 
tes où Peau atteint jusqu’à 192 
pieds de profondeur et se précipite 
dans des rapides à la vitesse de 
20 à 30 milles à l’heure.

Nous sommes ensuite transportés 
sur les bords enchanteurs de la 
baie Géorgienne pour y admirer 
les deux pitons rocheux de Pile 
Flower Pot, semblables à deux 
urnes magnifiques. La promenade 
se termine à travers les 30,000 îles 
qui bordent la baie Géorgienne, 
ces croupes arrondies les plus mé­
ridionales de notre bouclier cana­
dien. _ ____

Cours de M. Jean-Marie 
Gauvreau à Saint-Pascal

Nomination à Air-Canada

Ottawa, 22 —M. W. R. Campbell, 
gérant de la circulation d’Air-Ca- 
nada pour le district d’Ottawa, an­
nonce la nomination de M. K. C. 
Burns au poste de représentant de 
la circulation en cette ville.

Kenneth Crawford Biirns est ne 
à Vancouver et débuta dans la car­
rière du transport en 1928, comme 
représentant des voyageurs de 
l’Empire Shipping Company en sa 
ville natale. En 1939, il entra au 
service d’Air-Canada comme , epré- 
sentant de la circulation et deux 
ans plus tard, il permutait à Victo­
ria pour y occuper un poste simi­
laire. En 1942, il s’enrôla dans la 
31e Batterie de l’armée canadienne 
et servit près de deux ans en de­
hors du Canada. Démobilisé en fé­
vrier dernier, il suivit alors un 
cours spécial à l’école d’entraine­
ment d’Air-Canada à Winnipeg.

30 wagons livrés 
au "Pacifique Canadien"

La Canada Car and Foundry 
Company vient de livrer au Pacifi­
que Canadien trente wagons à mar­
chandises tout neufs qui seront im­
médiatement mis en service. C’esl 
là la première livraison d’une com­
mande de 750 wagons semlbables. 
Ces premiers wagons seront expé­
diés vers l’ouest.

Les fourgons de 50 tonnes mesu- 
icnt 40 pieds et 0 pouces et ils son1» 
de construction beaucoup plus lé­
gère, ce qui augmente leur capacité 
de chargement.

Prétentions allemandes
Londres, 22 (C.P.) — Le haut domman- 

domant allemand a prétendu hier dans 
une émission à la radio que les sous-ma­
rins ont coulé 7 navires jaugeant 43,000 
tonnes; deux destroyers et une corvette 
"au cours d une dure bataille au large des 
Iles britanniques ".

Celle prétention n’est pas confirmée par 
les sources alliées.

St-Pascal, 22 (spécial au Devoir)
— Les élèves de l’Ecole supérieure 
de sciences domestiques ont eu 
cette année encore une série de dix 
cours sur les arts de la maison, don­
nés par M. J.-M. Gryvreau, direc­
teur de l’Ecole du Meuble de Mont­
réal et membre de la Société royale 
du Canada.

M. Gauvreau a parle des artisans 
du Québec, de la géographie, de la 
petite industrie et de l’artisanat et 
expliqua les différentes sortes d’in­
dustries domestiques, complémen­
taire et autonome,De plus, il a don­
né un aperçu historique de l’arti­
sanat et de la petite industrie sous 
le régime français et depuis la ccs- 
sion. _

Mission anglaise 
de retour

Londres, 22 (ReulersL — Une 
mission de navigation de la R. ,4. 
F., qui était en voyage au Canada 
et aux Etats-Unis sur le Lancaster 
“Ariest”, est revenue en Grande- 
Bretagne après un voyage de 18,000 
milles.

Ce voyage a été décrit comme 
“très réussi” par le chef de celte 
mission, le commodore de Fair P.- 
H. Mackwortti. L’avion s’est arrê­
té à l’Ile du Prince-Edouard, à 
Montréal, à Otlawa, à Trenton, 
Ont., et à Vancouver, pour ce qui’ 
est du Canada.^. ^

Il avoue sa culpabilité
Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.)

— Bruno Beauchesnc, 24 ans. du 
Cap-dc-la-Madelcine, accusé d’avoir 
causé des lésions corporelles gra­
ves à M. Lionel Rellcmare, chauf­
feur de taxi des Trois-Plvièrcs, a 
avoue sa culpabilité devant le ju­
ge Edouard Langlois, de la Cour 
des sessions de la paix. Dans la 
nuit du 12 au 13 mars dernier, aux 
Trois-Rivières, Beauchesnc avait 
frappé Bellcmare avec une bou­
teille.

La propriété 
Familiale

"Semaine nationale" de la J.I.C., 
du 15 au 22 avril

La “propriété familiale’’ est le 
thème d’une vaste enquête faite 
dans toutes les sections de la J.LC. 
et de la J.I.C.F. au Canada, depuis 
septembre dernier. Celte enquête 
aura sa conclusion dans une grande 
semaine de propagande, du 15 au 
22 avril prochain. Pour suivre les 
manifestations de cette semaine, il 
faudrait être dans plusieurs loca­
lités à la fois: Montréal, Québec, Ot­
tawa, Sherbrooke, Trois-Rivières, 
Chicoutimi, St-Jean, St-Hyacinthc, 
Joliette et d'autres centres ont éla­
boré un programme de publicité à 
la radio, dans le journal et sur la 
scène, par des causeries, des sket­
ches. des forums, des débats, etc. 
La J.LC. ne veut rien négliger pour 
répandre dans le public les convic­
tions sur les bienfaits de la proprié­
té privée et les avantages nombreux 
qui en résultent pour la famille.

L’ouverture Je la Semaine à 
Montréal, le 15 avril, se fera à la 
nouvelle Centrale de la J.LC., à Ou- 
treraont, par une réception offerte 
aux jeunes mariés par le comité 
diocésain de la J.I.C.F. et par les 
dames de la Ligue indépendante ca­
tholique féminine; il y aura à celle 
occasion une exposition artisanale 
d’objets servant à l’ornementation 
du foyer. La clôture de la Semaine 
aura lieu le 22 avril à l’église Notre- 
Dame par une messe pontificale cé­
lébrée par S. E. Mgr Charbonneau. 
A Québec, on annonce comme pre­
mier article au programme un 
grand forum public ,ur l’habitation 
familiale, organisé par toute la jeu­
nesse.

(.’éducation physique 
dans nos écoles

Me Louis Saint-Laurent
à CBF, ce soir

*
Mc Louis Saint-Laurent, ministre 

de la Justice dans le cabinet King, 
donnera une causerie ce soir, île 10 
h. 30 à 10 h. 45, au poste CBF de 
Radio-Canada. Il traitera des alloca­
tions familiales. t

Expressions
courantes

anglaises
par Joseph Proulx, professeur

Environ 4,000 idiotismes et 
expressions en usage dans la 
conversation quotidienne, pré­
sentés dans l'ordre alphaotti- 
que.

Au comptoir 0.75s.
Par la poste 0.80s.

SERVICE DE
LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

Conférence du Dr Adélard Groulx au 
Plateau — L'alimentation ration­
nelle

Le Dr Adélard Groulx, directeur 
du service municipal de santé, a 
fait hier un plaidoyer en faveur de 
l’éducation physique dans les éco­
les. “L’éducation physique, dit-il, 
devrait être inscrite au programme 
de toutes les écoles primaires à 
l’égal dp la grammaire et de l’arith­
métique”. Il était l’invité de l’As- 
sociation des récréations, du bien- 
être et de l’éducation physique à 
l'auditorium du Plateau.

“L’alimentation rationnelle et la 
nutrition sont des problèmes d’une 
grande importance, parliculière- 
ment en ce temps de guerre, dit le 
Dr Groulx. H faut apprendre à la 
population à_ se- pourvoir d’une ali­
mentation bien balancée et plus 
économique. 11 semble que ie ra­
tionnement, dont, après tout, nous 
ne paraissons pas avoir trop souf­
fert, a eu pour objet, d’après cer­
taines autorités en la matière, de ré­
partir plus adéquatement les ali­
ments en nous forçant à acheter et 
à manger des choses que nous né­
gligions autrefois.

“Aux problèmes de la nutrition et 
de l’éducation se relient les problè­
mes de l’hygiène maternelle et l'hy­
giène de l’cnfance, ajoutait le Dr 
Groulx. On doit attacher une gran­
de importance à l’hygiène natale 
qui assure la surveillance médica­
le des mères et par là leur survivan­
ce et Je maintien de leur bon état 
de santé et en même temps prévient 
la mortalité infantile attribuable 
aux causes congénitales durant les 
premières semaines et les premiers 
mois de la vie. Le taux des décès 
maternels en 1943 était de 2.9 par 
1,000 naissances vivantes. La mor­
talité infantile a subi une diminu­
tion appréciable avec un taux de 
08 en 1944 contre 300 en 1900.

I.'àge préscolaire est l’un des plus 
dangereux et celui qui aura une 
plus grande répercussion sur toute 
la vie de l’enfant. Son état géné­
ral. sa nutrition, scs dents, doivent 
être particulièrement surveillés. Les 
services divers d’hygiène scolaire 
ont etc développés au poinl de com­
prendre toutes les activités essen- 
tiellos et particulières à une sur­
veillance adéquate du développe­
ment physique et mental de l’en­
fant. comprenant l’examen médical 
périodique, le contrôle des mala­
dies contagieuses, l’hygiène menta­
le et l’hygiène dentaire, lesquels 
doivent prendre plus d'expansion.

Les résultats qe. nous avons ob­
tenus, surtout dans les temps diffi­
ciles que nous traversons, période 
de guerre, surpeuplement, contacts 
multipliés, etc., vous démontrent 
tout de même qu’il y a eu une amé­
lioration sensible dans l’état géné­
ral de la santé à Montréal en 1944 
et depuis Je début de 1945. Cela 
malgré une augmentation des cas 
de maladies contagieuses mineures 
principalement la coqueluche et les 
oreillons, malgré tous ces facteurs 
adverses, je le répète, l’état de san­
té de notre ville est très bon. Le 
travail accompli par notre service 
dans l’amélioration générale de la 
•santé publique à Montréal est attri­
buable à la générosité et aux larges 
vues des administrateurs munici­
paux qui mettent à la disposition 
du service de santé un budget suf­
fisant pour lui permettre de mainte­
nir un service complet, composé 
d un personnel qualifié et dévoué, 
service que je me permets de quali­
fier de bien organisé, et qui peut se 
comparer avantageusement avec 
tout autre organisme semblable en 
Amérique du Nord. La tâche par ail­
leurs nous esl rendue facile par la 
coopération de la population tou­
jours soucieuse de scs meilleurs in- 
térèts cl tout particulièrement de sa 
santé et par celle des organismes pu­
blics ou volontaires qui nous appor­
tent leur appui et leur collabora­
tion”.

Le fléau de la
carie dentaire Cartes Professionnelles

Manteaux disparus
M. P. Métlvier, 4981, avenue Vic­

toria a rapporté à la police qu’il a 
trouvé la porte d'arrière de sa mai­
son brisée et constaté la dispari- 
Non de deux manteaux de fourru 
re d’une valeur de $550.,

Le Dr Amherst Hébert, profes­
seur à la faculté de chirurgie den­
taire de l'Université de Montréal, 
était hier l’invité au déjeuner-cau­
serie hebdomadaire du club St-Lau- 
rent-Kiwanis, au Ritz-Carlton.

Le conférencier a parlé du 
“fléau de la carie dentaire” qui 
“tient dans ses tentacules toutes 
les classes de la société”. A cause 
de la négligence el du manque d'é­
ducation dentaire, des extradions 
massives sont faites et, vers l’âge 
de 20 ans, nos enfants seront des 
édentés, des mutités, pour le moins, 
et nous devrons tenter de réparer, 
dans la mesure du possible, les dé­
gâts causés.

“C’est vers la quarantaine que 
nous observons les phénomènes 
destructifs apportés par l’exlrac- ! 
tion des organes dentaires pour­
suit le conférencier. Les dents ab­
sentes forcent les muscles abais- 
seurs masticateurs et releveurs à 
exercer une pression trop forte, 
qui change l’expression de la phy­
sionomie. Il en résulte que ces pa­
tients vieillissent plus vite à cause 
du manque d’éducation dentaire.

Il est démoralisant, ajoute le Dr 
Hébert, de lire les rapports offi- 
riels à ce sujet. “Les bouches des 
petits élèves de nos écoles sont 
dans un état lamentable. Ces en­
fants sont les hommes et les ma­
mans de demain. Il est donc indis­
cutable que la carie dentaire fait 
des ravages chez nous. La cause 
est d’ordre général et ses consé­
quences atteignent ainsi tout l’or­
ganisme en général.

“La santé de la mère durant la 
gestation, la santé de l’enfant, les 
maladies à haule température du 
bas âge, la mauvaise nutrition et 
une mastication défectueuse sont 
autant de facteurs qui favoriseront 
le travail destructeur des germes 
de la matrice de la dent.

“Ce défi de la carie dentaire fut 
relevé par toute une armée de 
chercheurs qui découvrirent que 
nous pouvons éviter cette maladie 
des dents à condition que nous sa­
chions fournir des quantités adé­
quates de calcium, de phosphore, j 
de fer, de vitamines C, D, qui sont | 
déficientes dans notre alimentation 
de tous les Jours”.

Le Dr Hébert en conclut que la 
valeur d’une nation n’est que le ré­
sultat de i’addition de la valeur 
de tous ses membres. Un parfait 
équilibre physique n’est possible 
que par une assimilation complète 
des aliments et celle-ci ne peut se 
faire qu’avec un système dentaire 
à la hauteur de sa tâche.

Présenté par M. J.-O. Houle, le 
conférencier fut remercié par le 
Dr J.-B.-A, Robillard. Me J.-Théo 
Legault, jr, présidait le dîner.

Succès du timbre 
d'épargne

MM. Albert LaBillois et Raoul-V. 
Bois, présidents conjoints de la 
campagne de timbres d’épargne de 
guerre de l’industrie alimentaire et 
produits connexes, campagne qui 
vient de se terminer le 9 mars 
courant, ont annoncé que la pro­
vince de Québec a dépassé son ob­
jectif par 4.1%. Le succès rem­
porté démontre que la présente 
campagne a dépassé par 29.5% le 
chiffre de ventes enregistrées au 
cours de la éampagne de 1944.

On rappelle au public que les tim­
bres d’épargne de guerre continue­
ront d’être en vente chez les épi­
ciers et qu’oit considérera le ven­
dredi comme “Jour du timbre 
d’épargne de guerre, dans tout le 
pays’
Epreuve à la tuberculine

New-Carlisle, 22. — Etant donné 
que je suis un abonné, auriez-vous 
la bonté d’inclure cet entrefilet 
dans votre journal:
EPREUVE A LA TUBERCULINE 1

“Le personnel de l’unité sanitai­
re du comté de Bonaventurc fait 
actuellement subir l’épreuve à la 
tuberculine ou “Patch test” à plus 
de cinq mille (5,000) écoliers qui 
fréquentent les écoles. C’est là un 
premier pas dans le dépistage in­
tense de la prochaine campagne an­
tituberculeuse du comté”.
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Le couvre-feu affecte 
les pêcheurs

Yarmouth, N.-E., 22 (C.P.) — Le 
couvre-feu sur les maisons de di­
vertissement, aux Etats-Unis, a af­
fecté, par ricochet, les pécheurs 
de homard. L’engorgement du pois­
son sur le marché de Boston est dù, 
en partie, au fait que les clubs de 
nuit et les restaurants ne font plus 
une aussi grande consommation 
qu’auparavant, alors qu’ils scr- ; 
vaient, tôt ic matin, des clients de { 
bonne classe. Ce surplus a ame­
né une baisse dans les prix et une 
autre baisse est attendue.

Avez-voui besoin de bons livres ?

Adressez-vous au bervice de Li­
brairie du "Devoir". 430 esl, rue Na­
rre-Dame, Montréal.
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Acheter chez Marcotta.
C’en lira dan» I» nota 
Du meublé en général 
C’eif l’endroit letégl.
A. E. MARCOTTE

3906. ONTARIO EST (pré* Orléant) 
CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

LAITERIE

ca 99X9* 2995 Hoir. gnVBMMNT
LAITERIE

Laiterie canadienne fraeculto 
R PATFNAtlDR nrnnrtêlalro

REMROUBRSIjpc • •atslASSICRS

BOYER LIMITEE
MnéeiaMtêo: meuble» oé matela» «ni 

commande tlnal au» rénaratlona
vatlmé» er»tut\- «m demanda

Henri-tutlen - PL. 111

REPARATIONS ELECTRIQUES

Képorotions électrique*
sur automobilesm «ervloo vente »t re- 
oerattians de mo­
teur» gég éretetiro. 

t-enefornlateuro. 
radine

«350. PAPINEAU 
— A 51 (141

Ceo. DAICNEAULT. L»««

ENCADREURS

Wisintainer & Fil»
M* nnUIKVAKD ■T-IADRKNT

LES ENCADREURS
MANVFACnmiFRZ

Moolnre» •- Cadre» — Mtrotr* 
PAnaratlen» (te cadre» »• miroir» 

LAnc

HOTEL PLIZA
Cuisine recherchés ^ 

Vin el Bière

Alex. JULIEN
oroorlétalre

446 Place Jacques-Carne»
MA 9331
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Fluctuations des prix 
du gros dans le monde

n uent reio- 
» seconde 
inuent de 

iU jccu- 
n certain» 
Argentine, 
de moins 
enregistré 

msidérable» 
partie de

ni

*

partie de l'Ut II» r 
monter en général, m 
*ent de légères haïsse* 
par» \u Mexique et e 
Je» prix de gros monta 
de 2 p.c. apres a vol 
des augmentations t 
pendant la premiere 
I année. Les nombres-indices cie® 
î \ustralic et tic la Suisvc laissent 
voir des déclins fractionnaires.

,'a 'fr*c des pris du (’anada cl | 
des I.tatvl nis a accuse .sa plus i 
brusque augmentation de temps 
de guerre à la fin de 1941; depuis 
lors, la hausse a ralenti d'une fa­
çon marquée. L’indice des prix 
de gros au Canada n'offre pas de 
changement durant la second** par- 
lu* de 1944 et, en fait, sc trouve à 
la fin de l'armée »tfr un pied d'éga­
lité avec celui de décembre 1913. 
L'indice du Bureau du travail de* 
LtaU-Unis subit une perte fraction­
naire pendant le second semestre, 
à la fin de l’année, il excède de 
0.4 celui de juin 1944 et de 1.5 p.c. 
celui de décembre 1943. Les fluc­
tuations en ces deux séries de 
prix de gros sont généralement 
occasionnées par dos variations 
des prix des produits de la ferme.

L’indice des prix de gros du 
Board of Trade du Royaume-Uni 
atteint une nouvelle cime de temps 
<le guerre en août 1944, en raison 
de l'augmentation saisonnière des 
prix des aliments et de la hausse 
du charbon, du fer el de l'acier. 
La baisse subséquente des aliments 
fait reculer l’indice, «le sorte qu'en 
décembre il n’est supérieur que de 
0.7 p.c. a celui de juin 1944. L’aug- 
rientation netle de 2.3 p.c. en 1944, 
comparativement à 1.3 p.c. en 1943. 
cil principalement attribuable à

une hausse du charbon et du co­
ton autorisée par le gouverne­
ment.

La série des prix de gros en 
Suisse n'avance que modérément 
depuis la fin de 1912, niais elle 
laisse voir de légers reculs au cours 
de la seconde partie de 1941; il 
en résulte un déclin de 0.6 p.c. de 
juin a novembre et un gain de 0.9 
p.c. durant l’année. En Australie, 
l’indice des prix de gros de dé­
cembre 1914 est inférieur de 0.5 
p.c. a celui de juin 1944 mais su­
périeur de 0.8 p.c. à celui de dé­
cembre 1943. La série des prix en 
Nouvelle-Zélande et dans l’Union 
Sud-Africaine, après n'avoir enre­
gistré aucun changement net la 
première moitié de 1944, avance 
modérément de juin à novembre: 
•le 0.6 p.c. en Nouvelle-Zélande et 
de 1.3 p.c. dans l'L’nion Sud-Afri­
caine.

Bourse de Toronto
La section des mines d’or affi­

chait une certaine irrégularité au 
cours de l'avant-midi, tandis que 
les autres groupes se comportaient 
bien.

Quemont a enregistré un recul 
do 35 cents à 7.15 et des pertes de 
2 à 5 cents sont apparues pour 
San Antonio. Donalda, Eldora et 
Upper Canada. Auniaque a hausse 
de 5, Transcontinental Resources 
de 5. Croinor de 10 et Frobisher 
de 25.

Dans les métaux usuels, Labra­
dor a fait une avance de 5 cents 
et Mining Corporation a accusé un 
recul de 25 cents. Dans la section 
des industriels, les changements 
ont été peu prononcés.

Masscy-Harris pris*, et Internatio­
nal Pet. marquaient une avance de 
1-4. Une perte de 5 cents pour 
Home OU fut le seul changement 
dans les pétroles de l'ouest.

Depuis le début de la guerre en
Europe li'* coias.in iu vu- a Los- 

I Angeles ont avance vie 281 -j '.c par 
i rapport au nombre indice de base 
{general pour tous le> articles com- 
* binés. Les aliments, un article prin- 
j cip.tl dans l'indice du eût de la 
I vie. ont enregistré une hausse île 
i 52.1 p. e., tandis que le vêtement 
I et les ameublements ont monté 
d’environ 37 Vi'è.

Durant janvier de cette année. la 
production de farine de ble au Ca- 

1 tiada s'est élevée à 2.068,232 barils, 
comparativement à 2,041.193 pour 

j la période correspondante de l’an­
née dernière.

Ÿ * *
Le revenu national de l’Austra- 

j lie a augmenté de £830,000,000, es- 
' t.matioii pour l'année terminée le 
i 30 juin 1939, à £350,000,000 au 
! cours de 1944, soit une augmenta­
tion de 62 pour cent, d’après un 

I rapport reçu à l'Office des rensei­
gnements commerciaux.

La dette publique du Common­
wealth au cours de cette période a 
monté de £1,295,000,000 à £2,3Gü,- 
800,000. L'intérêt et le change sur 
la dette se sont accrus de £51,400,- 
000 par année à £75,600,000, mais 
leur proportion par rapport au re­
venu national a tombé de 6.2 à 5.6 
pour cent.

* Ÿ Ÿ
Les chemins de fer du gouverne­

ment terre-ncuvien ont annoncé un 
important programme de construc­
tion de voies ferrées et de matériel 
durant l’année qui vient. Outre des 
ateliers de réparation et des instal­
lations terminus à différents en­
droits, on a commandé au Canada 
25 wagons frigorifiques pour trans­
porter les quantités grandissantes 
de poisson congelé et de viande à 
travers File.

* Ÿ Ÿ
Au 1er novembre 1944, l'indice 

général de l’emploi (1926—109) 
était à 183.8 contre 183.3 au 1er oc­
tobre et 188.7 nu 1er novembre 1943, 
marquant ainsi le septième recul 
successif mensuel de l’emploi dans 
les industries manufacturières. Il v 
a eu une augmentation saisonnière 
oc l’emploi au commencement de 
novembre dans les années de guer­
re. Au 1er novembre l’indice des 
feuilles de paie des maisons de huit 
industries principales faisant rap­
port était à 151 contre 152 l’année 
précédente. A 832.29 au 1er novem­
bre 1944. les recettes mensuelles par 
tête étaient plus élevées que la 
moyenne de $31.60 au 1er novem­
bre 1943.

* * *
D’après une compilation de A. F. 

Ames & Co., le total des émissions 
d'obligations, depuis le début de 
l'année jusqu’au 19 mars, s’est élevé 
à $743,321,168, contre $992,056,483 
durant la même période l'an der­
nier et en regard de $1.120.282.179 
durant le même espace de ienips en 
1913.

* * *
Après la baisse prononcée d'hier, 

la tendance est redevenue plus nor­
male aujourd'hui et des gains al­
lant jusqu’à deux points ont été
enregistrés, malgré l’inertie affi­
chée par de nombreux leaders. 
D’après les analystes, la baisse ré­
cente provient de plusieurs fac­
teurs. dont voici deux des plus im­
portants: les problèmes de conver­
sion de l’après-guerre et l’interven­
tion. non encore certaine, de Wash­
ington dans le domaine spéculatif. 
Certains observateurs s’attendent à 
ce que la baisse s’accentue encore, 
baisse due à une réaction technique 
et faisant suite aux niveaux élevés 
atteints durant le début de mars. 
Toutefois il est possible que, vu les 
nombreuses liquidations qui se sont 
faites, le marché se stabilise un peu 
et reprenne lentement sa marche 
ascendante^ Le dollar canadien 
était inchangé à un escompte de 
9%% comparativement au dollar 
américain. Le marché des obliga­
tions de New-York affichait encore 
aujourd’hui peu de stabilité.

Le marché, à Toronto, affichait 
un peu d’irrégularité vers l’heure 
du midi et des reculs ont été enre­
gistrés un peu partout. Le vire-j 
ment de la première heure a atteint 
737.000 actions, ce qui est beaucoup 
moins que la moyenne de ces der­
niers jours. Quemont cotait 6.90, 
avec une perte de 60 cents. Dans 
le groupe des pétroles de l’ouest, il 
V eut peu de changements. La sec­
tion des mines d’or sur notre mar­
ché local, a .subi une légère baisse 
aujourd'hui, après plus de deux se­
maines d'activités. Dans les autres 
groupes, l’allure était plutôt irré­
gulière.

British Columbia
P. Cr P. Company

British Columbia Pulp and Pa­
lier Company, dans son rapport 
Pour l’exercice terminé en 1944, 
fait voir une augmentation de 
$324,1)00 dans le bénéfice d’exploi­
tation par rapport a celui de l’an­
née dernière. Le bénéfice brui s'csl 
chiffré à $1,147,069 à comparer à 
$1,123,042. Après déductions diver- 
ses, il est résulté un bénéfice net de 
$352,721, vis-à-vis de $ 163,531 en 
1943. En déduisant $38,934 pour les 
dividendes privilégiés des deux an­
nées, il est resté un solde de $313,- 
787 se tradutamt par $3.13 par ac­
tion ordinaire en regard de $124,- 
397 ou $1.24 en 1943. Ce calcul de 
bénéfice par action ordinaire est 
purement mathématique, vu que les 
intérêts sur les obligations hypo- 
Ihécaires n’ont pas encore été 
payés, bien qu'on y ait pourvu en­
tièrement. Le fonds de roulement 
s établit à $2,293,628 de $1,693,440 
qu'il était à l'exercice précédent.

Dividendes dédorés
Banque Canadienne de commer­

ce. l.i cents par action, payable le
;cro.n,ni a,,x petionnaires inscrits le 31 mars.

Dominion Fabrics, Ltd, 20 cents 
par action ordinaire, 75 cents par 
action de premier privilège et 37 fà 
cents par action de 2c privilège, 
tous payables h* 1er mai aux uc- 
tionnaires inscrits le 16 avril.

Cinzano Ltd. 4 VS deniers par ne- 
tjon A, payable 1c 30 avril aux ac­
tionnaires inscrits le 30 mars.

32'2 
30', 2 
29 k.

L- Coopérative fédètee fournit le» com- 
mentaire* 'suivant, eur >e» marche»; 

Semaine finissent le 17 mare
A MONTREAL

POULETS VrVAim> A ROTIR. ROO-
O—. £.1 n.-A-NCvj —

1 A — .......................................................... 29*»
I B —   28*.

C —   27*;
POULETS VIVANTS» A ROTIR. GRIS -

A— .......................................................... 29*,
B — .......................................................... 28*.
C — 27*4

POULES VIVANTES TOUTES RACtS. 
] SAUF LEGHORN —

A — ................................... ....................  25k
B — .................................................. . . 241,
C — ............................... ........ .............. 23 îj

POULES VIVANT Bj» RACK LE-, 
i HORN —

A — .......................................... .......... . 20
B — .................... .................................... 19
C — .................... ............................. . 13

JEUNES DINDES VIVANTES —
•A — .................
b — ...............; "i c— .........;

DINDES VIVANTES 
Vieux mâles Vieille, femelle,

* • ............... Ï8k A   32*4
B ..................... 26*4 B   30'*
C ..................... 25>.« C   29',;
Coq, vivants ibü

LAPINS VIVANTS —5 Ibs et plu, .............. ....................... 18
POULETS ABATTUS ENGRAISSES AU 

LAIT —
Spécial — ............. . .. 37,4
£ -............    39*;B — . , . . _ 343w

POULETS ABATTUS. SELECTIONNES-— 
Spécial — ...........   35,^

® — .......................................................... 32*,;C — ..................
a POULES ABÀTTUHS — ...........
b .........................c — ..................

JEUNES DINDES ABATTUES ' —
A — ...............
B — ............... ......................................
c —................
. OIES ABATTUES AVEC x-A TETE ET 
LES PATTES —

A — ..........................27'2
25 k

30>4 
28'/a 
25*4

39*4 
37 V, 
34>|

•

né», noue retenons un» commission de 8 
pour cent aux expédlteura Individuels et 
de 5 pour cent aux cooperative» affiliées

BEURRE ET FROMAGE
Prix de remise a Montréal et à ta suc­

cursale de Quétiec nour i» semaine flnia- 
eant le 12 mars 1945, Inclusivement:

BEURRE ntAIfl
No 1 pasteurise .................................. m
No 2 pasteurisé .......................... 34
No 3 pasteurisé .................................. 33

FROMAGES BLANC ET COLORE 
Semaine finissant le 13 mars Inclusivement, 

; BLANC COLORE
No 1 .............  20H No 1 .............. 22
No 2 ............. 20 No 2 ..............  21'A
No 3 ............. 19',4 No 3 ..............  21
1 & *1. D°1,).t d'expédition de la fabrique N B. — Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi, le 19 mars 1945, par la Coopérative 

canadienne du bétail de Québec,
PORCSA — ........................

B1 — .................. ..........
B2 et B3 — ..............;;;;;;c — ...................... .
d — .................................
Léger — ....................
Lourd ........................
Extra-lourd. — (196-215 Ibs) '
Extra-lourd — (216 et plus)
Blessé — ..........................
Demi-castrat — . ...............
Truie — ......................
Verrat — ............................... 9.00

Les octrois du gouvernement fédéral su 
montant de 83 sur les A et de 82 sur les 
Bl sont payés par mandats attachés aux 
certificats de classification

VEAUX DE LAIT 
............................................. 14.50-15.00

limitée.

18.00-18.25 
17.60-17.85 
17 35-17 60
16.35- 16.60
16.10- 16 35
16.10- 16.35
16.10- 16 35
15.10- 15.35
13.35- 13.60 

leur valeur
13.35- 13 60 
15.50-16 00

Bon 13.50-14.00

B
L/ — . ............... JO1'

N. B. — le oiseaux de pesanteur moln- 
dre et de mauvaise qualité qui n’entrent 
dans aucune des categories Indiquées se- 
ront payés aux prix qu'U nous sera poa- 
slble d’obtenir.

OEUFS —
, ~ „9r08 .................................... 34*;A — Moyens .......................................... 321/-

— .. ................. ................ ..................... 29
A-poulettes .....................................‘ 2e.1*C  - ’ * * * * /a
, .V2ÜADX ARATTUo, ENGRAISSES "au LiAIT —
Bons ....................................... t j8
Moyens ........... 16
Communs ......... js

N. B. — Sur les prix ci-haut mention-

........................................ -W-UV-Xf.l
............................................  12.00-13.00

u,lerb» ......................................... 6.00- 7.00
AGNEAUX DU PRINTEMPS Agneaux vendus sans classlll-

catlon ..................................... j, «n
Communs................... 7
Moutons 00- 9.00 

2.50- 6.50
. BOUVILLONS

........................................... 12.25-12.50
............................................... 11450-12.00

commun-;::::::::::::............ ^“-i1-2*
Choix, type à bouffi8. 
Bonne

7.00- 9.00

10.50-11.00
9.75-10.50
8.00- 9.00
6.00- 7.00

Moyenne ..........................  j, ,
Commune .........................

VACHES
Choix (Type 6 boucherie)Bonne .....................................
Moyenne ............. 11 ' ]
Commune ......................
Très commune 
^ TAUREAUX
CpolK, type k boucherie ......... 9 00- 9 25
Bon ............................................
Moyen ........................ . . y 23.
Commun ...................... 650

8.75- 9.00
8.00- 8.50 
7.25- 7.75
6.00- 6.75 
4.50- 5.50

8.00- 8.50 
7.25- 7.50 

7.00

Rapport sur les animaux 
vivants

Les animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montreal durant les premiers jours 
^lasemaine furent comme suit: 
..l'm ,)vlcs à (*>rnes. 46 moutons, 
2829 porcs et 3432 veaux. En plus, 
^92 betes à cornes, 77 porcs et 6 
veaux furent consignés aux mai- 
sons .df .salaison et 147 bêtes à cor­
nes, 285 moutons furent maniés 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

11 y eut une augmentation dans 
les arrivages de betes à cornes et 
de veaux. Les transactions étaient 
passablement actives et les prix 
fermes. Les veaux se vendaient len- 1 
tement et subirent une baisse de 
cl.50 en comparaison avec la se­
maine dernière. Les porcs se sont 
vendus facilement.

. bouvillons étaient 
>l-.2a a $12.a0, un petit charge­
ment de bouvillons de choix à $13 
Les moyens, la plupart $11 à $12 
et les communs légers aussi bas 
que $7. Les taures variaient de $7 
à $11.25. Les bonnes taures don­
naient $10.50 à $11. Les bonnes va­
ches de boucherie de $8.75 à $9 50, 
les moyennes de $7.50 à $8.50. Les 
vaches pour la mise en conserve 
de $5 à $6.25. Les bons taureaux 
rapportaient $8.75 à $9.50, quel­
ques choix à $10 et $10.50. Lcs su­
jets communs de $6.50 à $8.25.

Les veaux se vendaient lente­
ment. Les veaux rapportaient $10 
à $15, les bons veaux de lait $14.50 
à $10. La majorité des veaux était 
de qualité commune à passable et 
se vendait entre $12 et $13.50. Les 
veaux d'herbe étaient de $5.50 à 
$6.50.

La plupart des agneaux étaient 
des béliers et se vendaient entre 
$11 et $12, les communs n’étaient 
lias en demande. Les moutons de 
$3 à $7.

Les porcs se vendaient de $18 à 
$18.25 pour la catégorie A, la plu­
part $18. Les truies donnaient
$15.50 à $16.

La Bourse de New-York
La tendance était au recouvre­

ment ce matin, à Wall Street, toute­
fois de nombreux leaders affi­
chaient encore de l’inertie et vers 
l’heure du midi des gains variant 
d’une fraction à deux points étaient 
majoritaires.

Père Marquette ord. et priv., U. 
S. Steel, U. S. Rubber,’Nickel Pla­
te, Grumman Aircroft, Eastern Air 
Lines, Sperry, U. S. Smelting, Amé­
ricain Water Works Republic 
Steel et Caterpillar Tractor ont en­
registré des gains.

Quelques titres montraient de 
la faiblesse dont Chrysler, South­
ern Railway, General Motors, Ame­
rican Can, Texas Co., Atlantic 
Coast Line, Baltimore and Ohio 
et Radio Corporation.

Standard Clay
Products Limited

En 1911, la compagnie Standard 
Clav Products Ltd. a subi une per­
lé (le $32.244; M. C. S. Trotter, pré­
sident, mentionne dans «on rap­
port que le chiffre d’affaires a été 
de 6Vb% de moins qu’en 1943 mais 
qu’il a toutefois dépassé les prévi­
sions.

Le président ajoute que la rareté 
de la mnin-d'oeuvre a rendu diffi­
cile l'exploitation et que le coût de 
revient a augmenté de telle sorte 
que la direction a décidé d’arrêter 
la production jusqu’à ce que les 
conditions deviennent plus favora­
bles.

A. J. Freiman Limited
Ottawa, 22 (TT!'.) -- Après le 

paiement de $381,000 en impôts 
sur les bénéfices exceptionnels, les 
bénéfices nets de la compagnie A. 
.1. Freiman Ltd, se sont élevés à 
$184.828 à comparer à $136,084 
l’année précédente, alors que les 
impôts s'étaient chiffrés à $250.- 
000, la-s bénéfices équivalent à 
$21.07 par action privilégiée OVc 
contre *12.09.

En fin d’exercice, le fonds de 
roulement s'Icévait à $1.400.647 au 
lieu de $1,161,858 un an aupara­
vant.

Aluminium Limited 
disculpée

Cette compagnie n’est pas sous le 
contrôle américain

L'Aluminum Company of Cana­
da Limited nous communique les 
renseignements suivants au sujet de 
la récente décision de la Cour 
d’appel de circuit des Etats-Unis 
dans la poursuite intentée par le 
gouvernement américain à l’Alu- 
minum Company of America, Alu­
minum Limited, et autres.

“La récente décision de la Cour 
d’appel de circuit des Etats-Unis, 
dans la cause du gouvernement 
américain contre l’Aluminum 
Company of American, Aluminum 
Limited et al, est d’un intérêt tout 
particulier pour le Canada et pour 
tout l’Empire britannique car elle 
règle une fois pour toutes après six 
années de procès et des témoigna­
ges couvrant plus de 40,0<H) pages, 
la prétention qu’AIuminium Limi­
ted est une “créature” de l’Alu- 
minum Company of America 
(Alcoa).

Aluminium Limited, une corpo­
ration canadienne, a été entraînée 
avec Alcoa comme défenderesse 
dans cette cause sous prétexte que 
cette compagnie est “trouvée” aux 
Etats-Unis et que ses agissements 
ont eu des répercussions dans les 
limites des frontières américaines.

Le département de la Justice des 
Etats-Unis tenta de prouver qu'A- 
luminium Limited fut créée par 
Alcoei pour représenter ses inté­
rêts; qu’AIuminium Limited de­
meurait effectivement sous le con­
trôle d’Alcoa en ayant des action­
naires communs et qu’AIuminium 
Limited aidait à maintenir, au bé­
néfice d’Alcoa, les prix pour l’a- 
luminium aux Etats-Unis. En juil­
let 1942, une Cour inférieure avait 
disculpé Alcoa et Aluminium Li­
mited de toute accusation; pres­
que immédiatement après, le gou­
vernement en appela dans celle 
cause, mais comme la Cour suprê­
me n’avait pas son quorum de six 
juges, la cause fut reprise par la 
Cour d’appel de circuit des Etats- 
Unis qui, par décret spécial du 
Congrès, remplaça la Cour suprê­
me.

/

Séparée de TAIcoa depuis 1935
Aluminium Limited établit, à la 

satisfaction de la Cour de circuit, 
que depuis 1935 elle s'était com­
plètement séparée de l’Alcoa et que 
tout lien entre ces deux compa­
gnies de 1928 (date à laquelle Alu­
minium Limited fut incorporée) 
jusqu’en 1935 n’était que la con­
séquence naturelle et raisonnable 
de l’établissement et de la sépara­
tion d'une entreprise si considé­
rable.

La séparalion de l'Aluminium 
Limited de l’Alcoa ayant été ju­
gée complète, la “prière” du gou­
vernement que les actionnaires dé­
tenant des actions et dans Alcoa 
et dans Aluminium Limited de­
vraient disposer de l’une ou de 
l’autre a encore été démentie par 
la Cour de circuit.

Contre les deux compagnies
La prétention du gouvernement 

que l'Aluminium Limited avait été 
formée avec des motifs secrets et 
illégaux a été démentie par la 
Cour inférieure et par la Cour de 
circuit. Le gouvernement a essayé 
en vain de démontrer qu’il exis­
tait une conspiration entre Alumi­
nium Limited et Alcoa en préten­
dant que l’exportation de I alumi­
nium canadien aux Etats-Unis était 
restreint par l'entente de ne pas 
sc faire de concurrence. Cepen­
dant. il est un fait bien connu que 
les Etats-Unis ont un haut tarif 
préférentiel, tant sur les lingots 
d’aluminium que sur les produits 
fabriqués. Conséquemment, la Cour 
de circuit a accepté la déclaration 
(l’Aluminium Limited qu’en rai­
son de cette politique de tarif pré­
férentiel. les Etats-Unis n'étaient 
pas le marché logique pour l'alu­
minium canadien el que les autres 
marchés sont des débouchés natu­

rels pour Aluminium Limited.
La décision de la Cour de circuit 

était en accord avec les déclara­
tions de la Cour inférieure sur 
tous les points, sauf un. Le seul 
fait en faveur du gouvernement 
et contre l'Alunimiuiu Limited est 
un aspect d’une entente conclue 
par Aluminium Limited en 194J 
avec des producteurs européens 
par l’intermédiaire de la compa­
gnie Alliance Aluminium, de Bâle, 
Suisse. La Cour de circuit, se 
basant sur les lois américaines an­
titrust, qui sont aujourd'hui le su­
jet d’une discussion de controver­
se mondiale, a trouvé qu'une mo­
dification à cette entente, faite en 
1936, était une violation de ces 
lois, imps a admis qu'il n’était 
pas apparent que cette modifica­
tion ait actuellement influencé les 
importations aux Etats-Unis tel 
qu’allégué par le gouvernement.

En commentant la décision de 
la Cour de circuit, un porte-paro­
le d'Aluminium Limited a déclaré 
que la compagnie est libérée des 
insinuations et des mots couverts 
qui ont circulé à ce sujet depuis 
plus de six ans. II a été jusqu’à 
dire que tout cela ne peut être 
qu’une source de satisfaction pour 
la compagnie, qui peut maintenant 
se concentrer à nouveau sur l’ef­
fort de guerre et envisager la créa­
tion et l’ouverture de nouveaux 
débouchés pour l’aluminium cana­
dien, sans être gênée par l’ombre 
de fausses accusations.

La Bourse de Montréal
La section des mines d’or, après 

plus de deux semaines d’activités, 
subissait une légère baisse au cours 
de l’avant-midi et dans les autres 
groupes, la tendance était irrégu­
lière.

Dans les mines d’or, Joliet. Arno. 
Cartier. Aldermac, Cocheaour, Do­
nalda, Inspiration et Paton ont ac­
cusé des reculs. Aumaque et Macas- 
sa se traitaient bien.

Dans les papeteries, Bathurst, In­
ternational Paper et Abitibi 6% 
priv., ont enregistré des gains, mais 
Brown a retraité. National Steel 
Car, Asbestos et Wpollens, ainsi que 
Noorduyn ont cédé du terrain. 
Montreal Power et Power Corpora­
tion, dans les services publics, n’é­
taient pas soutenus, mais C.P.H. 
dans les transports, a haussé quel­
que peu. Noranda était délaisse 
dans les métaux usuels ainsi que 
Home, dans les pétroles de l’ouest.

Cours des huiles
fournie pu Clifton C. Crosi and Co.

Québec. Limited
Admirai .................................
Alberta Pacific ....................
Anaconda .............................
Anglo Canadian ..................
Calmont .................................
Calgary & Edmonton .......
Command ..............................
Common ...............................
Commonwealth ....................
Dalhouslo ..............................
Davies ....................................
Eastcrest ...............................
Foothills .................................
Grease Creek ........................
Hlghwood Sarcee ...............
Home Oil ...............................
Lethbridge ............................
Madison .................................
McDougall Segur ...............
Mcleod Oil ..........................
Mercury OH ........................
Mill City ..............................
Model Oil ..............................
National .................................
OkaZta .....................................
Phillips ...................................
Royal Can................................
Spooner .................................
Sunset ....................................
Turner Valley ....................
United ...................................
Vulcan ...................................
Roxana ...................................
OoaateL, .................. .....................  50

La rehabilitation des 
anciens tuberculeux

Telle est l'oeuvre de l'Association de 
la Croix de Lorraine
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M. Hcginald M. Brophy, qui vient 
d être élu président et directeur de 
Rogers-Majestic Limited, Rogers 
Electronic Tubes Limited, ainsi 
que des filiales de ces compagnies. 
M. Brophy était jusqu’à récemment 
gérant général de Canadian Marco­
ni Limited, d’oû il a démissionné 
pour accepter ce nouveau poste.

citai conjoint, le 1er avril* à l’audi­
torium du Plateau. Les artistes se­
ront Mme Marthe Lapointe, sopra­
no, et Mlle Germaine Malépart, pia­
niste, prix d'Europe. Par ce con­
cert, l’association espère atteindre 
le plus grand public afin de lui 
laisser savoir que cet organisme de 
secours existe, et quel bien il peut 
faire.

Elections au conseil 
des Syndicats

Tous les délégués des différents 
syndicats affiliés au conseil cen­
tral des Syndicats nationaux sont 
priés d’assister à l’assemblée des 
élections des officiers qui aura 
lieu ce soir, à 8 h. 15, au local ha­
bituel. Un rapport spécial sur 
l’habitation sera présenté par les 
officiers du comité chargé d’étu- 
nicr ce problème. Plusieurs autres 
rapports du comité seront discu­
tés de même que de nombreuses 
questions d’actualité.

(Comi".)

Retenez le "Devoir* d'avance 
chez votre dépositaire — c'est la 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonex su tervice du tirage < 
BEUir 3361* : il vous donner» l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 

Dame Rose Mary Smith, résidant en la 
Cité de Westmount. Province de Québec, 
épouse contractuellement séparée de bien.» 
de Michael Lawrence Doyle, D F.C., et 
l’une des légataires de feu Charles Fran­
cis Smith, s'adressera k la Législature, k 
sa session actuelle, pour obtenir une loi' 
spéciale lui donnant le droit de réclamer 
et d’obtenir des exécuteurs testamentaire» 
de la succession dudit Charles Francis 
Smith une partie ou la totalité de sa part 
en capital qui lui est dévolue en vertu 
du testament dudit Charles Francis Smith.

QUEBEC, le 27 février. 1945.
Philippe FERLAND.

Procureur de la requérante.

Au cours d’une conférence de 
presse hier soir aux bureaux de M. 
Charlemagne Bourcier, O.D., vice- 
président français de l’Association 
de la Croix de Lorraine, M. Emile 
Simard, president de cette même 
association a déclaré que “la dis­
crétion et le silence que s’impose 
l’association dans la poursuite de 
son oeuvre de réhabilitation des an­
ciens tuberculeux, ne doivent pas 
nous empêcher, de temps à autre, 
de soulever le voile et de faire sa­
voir à nos .bienfaiteurs et amis, que 
sans bruit et avec ténacité et effica­
cité, l’association connaît des suc­
cès appréciables, ce qui nous per­
met de regarder l’avenir avec con­
fiance”. è

L’Association de la Croix de Lor­
raine a été fondée en 1941, par un 
groupe d’anciens patients du sana­
torium du lac Edouard, pour venir 
en aide par tous les moyens possi­
bles à leurs confrères qui, une fois 
lotir guérison accomplie, seraient 
appelés à leur tour à sc réadapter 
à une vie normale.

“Nous avons constaté, a dit M. 
Simard, après enquête, qu’un grand 
nombre de rechutes auraient pu 
être évitées si le patient, après sa 
première guérison, avait eu un em­
ploi conforme à son état de santé, 
à scs aptitudes, et suffisamment ré­
munérateur pour lui permettre de 
vivre convenablement”.

Les buts de l’association sont la 
réhabilitation morale; la réadapta- 
ion ^11 travail; la coopération indi­
viduelle ou■ collective au dépistage 
et à tout mouvement antitubercu­
leux; la coopération avec les sana­
toriums à l’amélioration du sort des 
patients; aider ou créer des ate­
liers d’apprentissage; aider les in­
digents des sanatoriums et ceux 
qui en sont sortis.

Pour atteindre ccs buts l’associa­
tion a besoin de Recours financiers. 
A cette fin, elle a organisé un ré-

ANNONCE MUNICIPALE!

AVIS
DEMANDE e été fuite k 
1» CITE DE MONTRE AI 

pur Leblanc Automobile Enr'g., no MS0 
boulevard St-Jbscph est. pour permission 
d’établir un atéller de réparation d'auto­
mobiles. sur le lot de subdlvlnton no 156 
du lot no 7 de la division cadastrale du 
village incorporé de la Côte St Louis 
Quartier 8t-Edouard. rue St-André, côt 
ouest, entre des Carrières et de Fleuri- 
mont. g

Toute opposition k cette demande doit 
tre communiquée - au souaslgné dans lea qulnxe jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 22 mars 1943.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BElalr 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant

Annonce» facturée» l*;c le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *1.00 par Insertion.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billet» en 

souffrance. Pavons plus haut prix. F- 
André Ares. 57 ouest, rue St-Jacques PLa- 
teau 9107 l.nk>.

TIMBRES
Nous achetons comptant au meilleur 

prix collections et accumulations de tim­
bres ou vieilles enveloppes timbrées quells 
que soit quantité. Ecrire k QUEBEO 
STAMP CO.. Boita postale 30. Station N. 
Montréal. 1-5-45

CI vous avez différé de vous 
^ abonner au '"Devoir", ne tar­
dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

# Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strlrlrmrnt payable d'avance par chè­
que Al) PAIR, sinon ajouter 13 tou, 
pour frai, d'encalssrmrnt 1

CANADA
1 mois S0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
*-Par poste llvrataop le lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on' se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPT» 
PAR TELEPHONE

*. KiW'
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VIE SPORTIVE
Le Canadien 

veut prendre 
sa revanche

Les Québe'cois 
ont eu raison 

du club Royal

(Par X1STE NARBONNE)
La deuxième partie de la série 

semi-finale des éliminatoires de la 
coupe Stanley aura lieu ce soir, au 
Forum, entre les Leafs de Toronto 
et le Canadien de Montréal et il en 
sera de même pour la série entre 
les Bruins de Boston et les Ailes 
Rouges de Jack Adams, à Détroit, 
alhrs que les perdants de mard, i Pour mener par deux victoires con 
soir tenteront de prendre leur re-j tre une seule défaite, 
vanche afin de conserver des chan­
ces de participer à la grande série 
finale.

Le Canadien a subi un échec 
mardi alors que les Habitants de 
Dick Irvin perdirent la joute ini­
tiale par le résultat de 1 à U quand 
le but décisif, le seul de la par­
tie, fut enregistré dans les derniè­
res secondes de la troisième pé­
riode et il convient d’ajouter que 
le point obtenu par Ted Kennedy 
fut le résultat d’un coup chanceux 
mais donna quand même la victoire 
aux représentants de la Ville Reine.
Dans une joute de hockey aussi 

I bien que dans une partie de base- 
j bail ou de tout autre sport, la vic­
toire peut être assurée au moment 
le plus inattendu et c’est pourquoi 
les joueurs doivent être constam­
ment sur le qui-vive et ne commet- __ . i m itre aucune imprudence, car une se- ,et (Je ^Mahop a la ligne
conde d’inattention peut être dé- 'Clle (Ies As. Biiay s empara delà

Québec, 22. — Les As de Don 
Penniston ont pris le devant dans 
la série finale qui doit décider du 
championnat de la ligue Senior de 
Québec alors qu’hier soir, en cette 
ville, les représentants de la Vieille- 
Capitale ont eu raison des proté­
gés de Frank Carlin, les Royaux de 
Montréal, par le résultat de 4 à 2

Doug. Baldwin compta le but dé­
cisif dans la troisième période 
après avoir reçu une longue passe 
de Nel Colwlle à la suite d’une 
mêlée autour du filet, tandis que 
Butch Stahan des Royaux purgeait 
une punition de deux minutes 
pour rudesse.

Bill Reay, Eddie Emberg et Norm 
Larson furent les autres compteurs 
des As, tandis que Heffernan et Me- 
ronek comptèrent les deux buts des 
Royaux. McNeill fournit une autre 
superbe performance dans la cage 
des Royaux. Il fit plusieurs arrêts 
difficiles qui empêchèrent les As de 
gagner par une plus forte marge.

Meronek a compté le premier but 
dans la deuxième minute de la pre­
mière période sur des passes de 
Smart et

sastreuse et d’ailleurs c’est ce qui 
! s'est produit mardi au Forum. No­
tre défense a négligé de déblayer 
son territoire car si l’on avait lan- 
cé la londelle au centre de la glace 

i Kennedy n’aurait pu déjouer Dur

rondelle vers la fin de la période et 
déjoua McNeil! pour placer les 
deux clubs sur un pied d’égalité.

Les Royaux prirent de nouveau 
l’avantage dans la deuxième pério­
de grâce à un but de Heffernan

|nan et les amateurs auraient pu as-! aPres une série de passes avec Me- 
tsister à une période supplémentaire j r°nek çt Smart. Un lancer qui 
et connaître probablement un autre! fRiiRa à peine la glace, prit Bou- 
résultat. ! vrettc en défaut.

.. ___" ,, ’ .. , . ^ ! Ees As. profitèrent de leur avanta-

j apres celui de Baldwin, alors qu’ilvaincus soir ei que la victoixe
?C un^Sd^^ddU^nneile"000^ ! fc1 T lit î?.0>;aUX’ tenta.nt

ne restait que treize secondes de

laisséiiser le résultat, avaient 
McNeill sans protection. 

Composition des équipes: 
ROYAL. — Buts, McNeil; défen-

Habilants sont bien déterminés à 
taire oublier la défaite de la joute 
initiale de cette importante série et

Idès les premières minutes du jeu, „ .
nos porte-couleurs se lanceront côu- ses’ 7ta,lan et McMahon; centre, Me- 
rageusement à l’attaque et ne cesse-' roneki avants, Smart et Heffernan; 
ront leurs poussées vers les buts en-1 5u^s: Hayes, Porteous, Laforce, 
ne rnis que lorsque la sirène annon-1 Majeau. O’Connor, Wiseman et Ma­
céra la fin des hostilités. I lone.

me. «sfjf ! Æ ~ <Ær'£,;ît;
lançant à l’assaut desbu^ ennemis Gibben- 
que Je Tricolore empêche les ri- 
■vaux d organiser leurs attaques et 
c est en ayant recours à ce systè­
me que 1 équipé montréalaise a eu 
laison de ses adversaires dans le
P8SS6.

Arbitres: Peterkin et Shouldice. 
Première période

1 Royal: Meronek-Smart-Mc-
Mahon .................................. 1.16

2 Québec: Raey .................... 16.16
Punitions: Dartnell et McMahon.

Smart .................................. 5,59
4 Québec: Emberg-Charest ! 8.58 

Punition: Malone.
Troisième période

5 Québec: Baldwin-Colville 14.34
6 Québec: Larson-Tremblay-

Baldwin ......................y... 19.37
Punitions: Hayes, O’Connor et 
Robinson.

des instructions â scs joimu^ dl 3 "°ya : Heffernan-Meronek-
surveiller de près le fameux trio
S?mcetipé de(La/'b’ Blake et Richard.
Si cette stiatégie a bien réussi
fafrp^rié?lr* elIc P<JU,Ta Peut-être 
laire defaut ce soir, car ces trois 
meilleurs compteurs de la Ligim
nni«n ^ ^ S°nt ,Pas ,es SeulS qui

puissent pousser la rondelle dans
lfDS buLH>fr,nemiS' Nos deux autres 
iignes d attaque pourraient bien 
jouer un vilain tour aux favoris de 
Connie Smythe. Chez les Leafs, ce 
r >st pas les vétérans, oui ont causé 
la défaite du Bleu Blanc Rouge 
avant-hier mais bien un jeune qui 
a lente le tout pour le tout en frap- 
pant une rondelle égarée comme 
s il se fut agi d’une balle de golf, 
et comme la chance a favorisé 
Kennedy, le disque a pénétré dans 
des filets défendus par Bill Durnau 
Coup de chance ou non, le point 
avait sa valeur et la victoire était 
assurée aux joueurs de la Ville- 
Reine. Lest ce qui importait le 

Iplus.
Nos joueurs ont bien fait leur 

possible mardi, mais quelques-uns 
de nos porte-couleurs n’ont pas fait

Statistiques de
la semi-finale

Boston . 
Toronto . 
Détroit . 
Canadien

G. P.

dlk Us pass^étai^^î^W •• J
fades sans precision et nos v.aA/i. o!?.n ’ • • • * J

merveil
! vent fanes sans précision et nos 
avants n étaient pas toujours postés 
au bon endroit. Si notre pilote 
constate qu’un joueur n’est pas 
dans son assiette, s’il parait quel­
que peu nerveux ou qu’il manque 
de condition physique nous croy­
ons que Dick Irvin devrait immé­
diatement le rappeler sur le banc 
pour lui substituer un joueur en 

'meilleure forme. Du jeu mal exécu- 
'tc a pour effet de désorganiser les 
attaques et de faire perdre de bel­
les chances de compter.

Les joueurs du Toronto cherche­
ront peut-être à faire perdre la tête 
à nos équipiers en leur cherchant 
noise, mais nos champions doivent 
savoir que c’est sur la glace que 
Ion gagne une partie et non au 
banc du pénitencier. L’arbitre est 
chargé de punir ceux qui se ren­
dent coupables d’infractions aux 
règles du jeu.

Les joueurs du club Canadien 
aideront la cause de notre club en 
respectant scrimulruscmcnt les rè- 
g'emenls pour profiter de l’avanta­
ge numérique lorsque leurs rivaux 
seront expulsés pour rudesse ou in- . 
terfcrence. 1

Si les joueurs du Canadien sont 
nouveau défaits co soir, leurs 

chances de participer à la série fi­
nale seront fortement compromi­
ses, mais nous croyons sincèrement 
que notre club aura raison des To- 
rontois et que les Habitants sorti­
ront vainqueurs de cette semi-fina­
le pour ensuite décrocher la cou­
pe Stanley, emblème du champion­
nat mondial au hockey profession­
nel.

La phis grande surprise dos éli­
minatoires fut sans contredit la dé­
faite des Red Wings de Détroit, 
mardi soir dernier, alors que les 
Bruins d’Arthur Ross, considérés 
comme une quantité négligeable, 
l'emportèrent sur les hommes de 
Jack Adams dans une joule dispu­
tée à Détroit. Ce soir, les d* ux mê­
mes équipes en viendront de nou­
veau aux prises, mais nous croyons 
que le résultat sera bien différent 
et que le Détroit prendra une écla­
tante revanche pour «e mettre *ur 
un pied d’égalité avec les gars de 
Boston»

Cowley, Boston 
Cupolo, Boston . 
Carveth, Détroit 
Smith, Boston .

. Seibert, Détroit 
i Bruneteau, Détroit

Pun. 
B. A. P. mi.

McGill, Boston .... 1 
Kennedy, Toronto . . 1 
McAIce, Détroit .... (I 
Jennings, Boston . . « 
Hamilton, Toronto . . 0 
Morris, Toronto . . . 0 
Chamberlain, Can. . . 0 
Bouchard, Canadien . . 0 
Richard, Canadien . . fl 
Rozzini, Boston . . . 0

1
1
1
2
fl
fl
fl
fl
(1
1
1
fl
fl
()
fl
fl
0

Dans les ligues

HIER
Ligue Senior

(Finale)
Québec 4. Royal 2 
(Québec mène par 2 à 1)

Ligue Américaine 
Cleveland 5, Buffalo 1 
(f.es deux clubs ont chacun une 

victoire)
CE SOIR

Ligue Nationale
(Semi-finales)

Toronto à Canadien 
Boston à Détroit
(2èmes parties des séries de 4 

de 7. Toronto et Boston mènent 1-0
Ligue Américaine

Indianapolis à Hershey 
(2r partie de 4 de 7. Hershey 

mène 1-0)
LE CLASSEMENT

Ligue Nationale
(Semi-finales)

Boston . 
Toronto 
Détroit . 
Canadien

J.
1
1
1
1

P.
(I
fl
1
1

Ligue Américaine
(Semi-finales)

N.
fl
fl
fl
0

Buffalo 
Hershey . . 
Cleveland 
ind'napolis,

J.•>
ï
2
1

G.
t
I
1
0

P.
1
(1
1
1

N. P

C.
3 
(I
4 
1

C.
6
1
8
,1

Stan. Bréard 
devra frapper 

de la gauche
Bear Mountain, 22 (spécial au 

Devoir) — Stanislas Bréard, qui a 
mené la ligue Internationale au 
champ la saison dernière, mais qui 
n’a obtenu qu’une moyenne de .190 
au bâton, comme frappeur droitier, 
aura l’occasion de démontrer ce 
qu’il peut faire comme frappeur 
gaucher. C’est ce qui a été décidé 
à la pratique, après une conféren­
ce entre ceux qui y ont assisté, soit 
le gérant Bruno Betzel, le secrétai­
re Marcel Dufresne et le président 
Branch Rickey, des Dodgerj.

Bréard a créé une bonne impres­
sion à sa première apparition avec 
le Royal tandis que le patron des 
Dodgers a bien aimé son rendement 
au champ. Celui-ci a dit qu’il 
croyait que Bréard était un joueur 
des majeures s’il pouvait augmen­
ter sa moyenne à .250 au bâton.

L’an dernier, Betzel et son assis­
tant ont tout fait pour aider le 
joueur d’arrêt-conrt au bâton mais 
on se rendit compte que les lan­
ceurs adversaires étaient vraiment 
trop bons pour lui, dans ia ligue 
Internationale.

Bréard n’a jamais frappé à gau­
che dans sa carrière et tous les 
éclaireurs qui sont ici, à Bear 
Mountain, sont d’opinion qu’un 
changement ne lui fera pas de tort, 
en tout cas. En effet, il ne pourra 
qu’améliorer sa moyenne de .190.

A partir d’aujourd’hui, Bréard 
devra frapper de la gauche et il de­
vra travailler une demi-heure de 
plus, sous la surveillance du gérant 
Betzel, de l’éclaireur George Sisler 
d’immortel Sisler), et de l'éclaireur 
Clyde Sukeforth. On s’attend à ce 
que Bréard, s’il peut frapper de la 
gauche, devienne un bon joueur 
d’arrêt-court dans les majeures et 
qu’il puisse même, d’ici peu, pas­
ser pour un club sous la grande ten­
te.

Le champ intérieur du Royal, 
hier, était composé d’Eddie Stevens 
au premier; George Shuba et Har­
vey Porter, au 2e; Bréard, à l’ar- 
rèt-court; et de Mike Sebana, au 3e. 
Sebana est ce nouveau joueur ache­
té des Braves de Boston et qui a 
frappé pour .317 avec Tlndianapo- 
lis de l’Association américaine, en 
1944.

I.e secrétaire Marcel Dufresne du 
club Montréal est revenu ici avec 
toutes les neuf recrues de Montréal 
qui tenteront de se gagner des pos­
tes dans l’organisation des Dodgers. 
Le lanceur Jean-Pierre Boy et l’ar- 
rêt-court Stanislas Bréard étaient 
aussi dans le groupe.

Dufresne a rencontré les Mont­
réalais à l’angle de la 41e rue ei de 
la 7e avenue, à New-York. Après le 
déjeuner, Dufresne partit «n auto 
pour Bear Mountain en compagnie 
de Roy, Bréard, Tyler et Knights. 
Les autres, les frères Sporn, Stroll, 
Desjardins, Cotnoir, Bournot et Ro­
berts, ont pris l’autobus d’une heu­
re et vingt pour se rendre au camp.

A l’arrivée, tous furent accueillis 
par M. Rickey lui-même qui souhai­
ta la bienvenue aux jeunes ainsi 
qu’à Roy et à Bréard. Knight et Ty­
ler ont été favorisés en ce sens 
qu’ils ont pu joindre Roy et Bréard 
à la pratique de l’après-midi, sous 
le chaud soleil de Bear Mountain.

Eddie Badke est aussi arrivé au 
camp mais il n'a pu pratiquer par­
ce qu’il n’a pas encore signé son 
contrat. On sait que la politique des 
Dodgers est qu’aucun joueur ne 
doit pratiquer avant d'avoir signé 
son engagement.

Les neuf recrues de Montréal ont 
été envoyées à Dunder, soit à un 
quart de mille de l’hôtel Bear Moun­
tain Inn, pour avoir des chambres. 
Actuellement, l’hôtel est rempli de 
joueurs des Dodgers et du Royal 
ainsi que des gérants et officiers 
des deux clubs, ainsi que de journa­
listes et de photographes.

Le lanceur gaucher Frank Tyler 
de Ville .Mont-Royal a signé son 
contrat immédiatement après la 
pratique, soit après une conférence 
entre Dufresne et le gérant Betzel. 
Ix:s deux avaient été impressionnés 
par le rendement de Tyler. Celui-ci j 
est un licencié de l’aviation cana­
dienne. L’été dernier, alors qu’il 
était en congé, Tylrr a pratiqué 
avec le Royal et il n fait impres­
sion auprès de Be'zel comme lan­
ceur.

Un nouveau record
pour Willie Hoppe

Boston, 22 — Willie Hoppe, ex­
champion du monde au billard, a 
établi un nouveau record mondial 
du billard à 3 bandes, au City Club, 
en réussissant une série de 20 
points, pour ainsi remporter la vic­
toire sur Welker Cochran, cham­
pion actuel, par 60 à 36 dans une 
joute de 24 manches. Après avoir 
joué 26 manches sans obtenir un 
•seul point. Hoppe s’est rallié à la 
23e manche ce soir, pour établir 
son record, abaissant ainsi l’ancien 
record de 17 points, détenu par 
Tiff Denton depuis 1919 et égalé 
par le même joueur en 1941.

Une série pour la coupe 
Memorial

Norman Dawe, président rte la 
Q.A.H.A., a annoncé, que le Royal, 
champion junior de la province, 
rencontrera le champion du dis­
trict d’Ottawa dans une série éli­
minatoire de la coupe Mémorialc, 
lundi prochain, au Forum. La 2ème 
partie sera disputée le 28 mars à 
Ottawa et la 3èmc si nécessaire, lu 
30 mars au Forum. Le vainqueur de 
cette série rencontrera le champion 
des Provinces Mai itlmcs à Suint- 
Jean, N.-B., ou Glace Ray, les 31 
mars et 2 avril, et le survivant s'at­
taquera au St. Michael’s, champion 
pratiquement certain de l’Ontario.

Pour le championnat de hockey 
junior B, de notre province, Beau- 
nnrnois Jr rencontrera les Wing 
Wheelers, champions de In ligue 
Mt-Royal, vendredi soir, â l’Aréna 
de Lachine. Le vainqueur rencon­
trera le champion de Québec dans 
une série de 2 parties, total des 
points, pour le championnat pro­
vincial Junior B,

Louis Trudel 
fait iriompher 

le Cleveland
Buffalo, 22. — Les Barons de Cle­

veland ont pu se mettre sur un pied 
d’égalité avec les Bisons de Buffalo 
dans la série semi-finale de la Li­
gue Am-ricai ne de Hockey, car 
après avoir perdu la première joute 
les visiteurs triomphèrent hier soir 
par le compte de 5 à 4 dans une jou­
te qui nécessita une période supplé­
mentaire. Les deux clubs ont main­
tenant chacun une victoire à leur 
crédit et les Barons sont de nouveau 
favoris pour remporter les honneurs 
de cette série éliminatoire.

Les Barons durent venir quatre 
fois de l’arrière hier soir pour éviter 
la défaite et c’est Louis Trudel, ai­
lier gauche, qui enregistra le but dé­
cisif à la manche additionnelle.

Composition des équipes:
CLEVELAND — Buts: Teno; dé­

fenses: Bessone et Adolph; centre: 
Burlington; ailes: Bartholome et 
Gasparini.—Subs: Waldriff, Sprout. 
Agar, Trudel, Forgie, Prokop, Kelly, 
Johnson, H. Fraser.

BUFFALO — Buts: W. Fraser; dé­
fenses: Léger et Davidson; centre: 
Kilrea; ailes: Mundrick et Pargeter. 
— Subs: Dyte, Lessard, Halderson, 
Jones, Lewis, Boothman, Emerton, 
Pozzo.

Arbitres: Harwood et Fitzgerald. 
Première période

1— Buffalo: Kilrea (Pargeter) 4.33 
Punitions: Halderson, Léger, H.

Fraser.
Deuxième période

2— Cleveland: Bartholome
(Burlington-Gasparini). . .34

3— Buffalo: Mundrick (Léger) 7.38 
Punitinos: Adolph, Bessone, Lé­

ger (2), Boothman.
Troisième période

4— Cleveland: Agar
(Adolph-Forgie).............. 2.33

5— Buffalo: Mundrick
(Pargetcr-Kilrea) .... 5.56

6— Cleveland: Prokop 
(Bessone-Gasparini) . . .

Punition: Adolph.
Période supplémentaire

7— Buffalo: Kilrea (Pargeter)
8— Cleveland: Bartholome

(Trudel)............................
9— Cleveland: Trudel .... 

Punition: Aucune.

14,13

1.11

3.32

Paul Derringer 

se rapporte au 
club Chicago

French List, Ind., 22. — Le gé­
rant Charlie Grimm, des Cubs de 
Chicago, a été agréablement surpris 
hier de voir arriver au camp <Pen- 
trainement le vétéran lanceur Paul 
Derringer, qui en est à sa quator- 
zière année dans les majeurs. Der­
ringer, malgré ses 38 ans, parait 
être en parfaite condition physique 
et il compte connaître une de ses 
meilleures saisons.

Ce géant de six pieds et quatre 
pouces, qui connut une saison ex­
ceptionnelle pour les Rouges de 
Cincinnati en 1939 avec un record 
de 25 victoires contre seulement 7 
défaites, croit qu’il sera en très 
grande forme pour l’ouverture. Il 
fait osciller la balance à 228 livres 
et a déclaré que ce poids, loin de 
1 affecter, l’aidera considérable­
ment. Les saisons précédentes, ra­
rement il pouvait descendre plus 
bas que 240 livres. J’ai suivi un ré­
gime, a-t-il dit, pas de patates ni de 
pain, et ceci m'a fait énormément 
de bien. Vendredi dernier, R alla 
au monticule au cours d’une prati­
que et Charley Grimm fut enchanté 
de sa tenue.

Paul a ajouté que s’il connaît une 
bonne période d’entrainement, il 
saura connaître une bonne saison 
egalement. Derringer a fait la dé­
claration suivante: “Quand vous at­
teignez vos trente ans et êtes 
encore intéressé à jouer au baseball, 
la saison d’entrainement compte 
doublement. Je suis convaincu de 
cela et j'ai l’intention de pratiquer 
avec ardeur”.

Derringer, qui a remporté 7 vic­
toires et subi 13 défaites Tan der-

Le championnat 
au Catholic High

Le Catholic High a remporté le 
championnat junior inter-scolaire 
en blanchissant le Saint-Léon 7-0, 
hier après-midi, au Forum. Par 
cette victoire, le Catholic High a 
ainsi gagné la série de 2 joutes, 
total des buts, en accumulant 10 
buts contre seulement 1 pour ses 
adversaires. Lome Golden fut la 
vedette des vainqueurs avec 2 buts 
et une assistance, tandis que Bob 
Urquhart s’assura 1 but et 4 assis­
tances.

Le West Hill et la Catholic High 
se rencontreront dans la série fi­
nale pour le championnat sénior 
inter-scolaire. Cette série sera ‘de 2 
joutes, total des buis, à compter. La 
première partie sera jouée demain

LE SKI
LE 22 MARS 1945

Zone “A”—Piedmont, St-Scuiveur 
—Profondeur totale 24”; neige gra* 
niée sur base durcie; température 
S.» au-dessus de zéro; conditions 
pour le ski passables mais s’amélio- 
lent; routes ouvertes.

Bone “B”: Mont-Rolland, Ste-Adè- 
stf:;\larOuerite. — Profondeur t j- 

tale 24 ; neige granulée sur base 
durcie; température 32° au-dessus 
de zéro; conditions pour le ski pas­
sables mais s’améliorent; routes ou­
vertes.

Zone “C”. Val Morin. Val David. 
Ste-Agathe.—Profondeur totale 24”; 
neige granulée sur base durcie; tem­
pérature 35° au-dessus de zéro; con- 
ditions pour le ski passables mais 
s améliorent; routes ouvertes.

Zone “D”; St-Jovite, Mont-Trem-après-midi au Forum, commençant i., , » : ^l-Jovite, Mont-Trem-
à 4h. 15 p.m., tandis que la deuxiè- A.uc.Vn renseignement sur
me joute est cédulée pour mardi Lt>p ,leux stations ci-haut mention-
prochain. Il avait été rapporté pré­
cédemment que les finales inter­
scolaires étaient cédulées pour les 
26 et 28 courant, mais la ligue a 
été obligée de changer les dates, a 
cause des détails pour la coupe Me­
morial, qui seront joués ces jours- 
là. Incidemment, mentionnons que 
plusieurs joueurs du West Hill et 
du Catholic High, jouent actuelle­
ment pour el Royal Junior.

Alignement des équipes:
SAINT-LEON: O’Mara; St. Ja­

mes, Feeney; Bourassa; Orr, Lun- 
ny; Foy, Barré, Lusito, Lavoie, Mac­
donald, Dubé, Desjardins.

CATHOLIC HIGH: Allard; Pot- 
vin, Luciani; Golden; Urquhart et 
Roache; Kelly, Petit, Myles, Hea­
ney, K'?atzodowski, McHenry, Bour­
bonnais.

Arbitre : Léo Murray.
Première période

Aucun point.
Punitions: Lunny, Luciani, St.
James.

Deuxième période

nees.
Ces conditions furent reçues hier 

par appel téléphonique interurbain 
de l’Association des stations lauren- 
Rennes à Ste-Aagthe des Monts.

Festival sportif à Verdun 
le 2 avril

^m’neu0lerLï1 Ianceui; vétéran a» !• Catholic High, Golden.......
camp ues (»ubs arttiellpmpnt «Ci *>

Les étoiles de la Nationale

Par J. W. Mooney, Boston Post:

Buts
1er club 

Durnan 
(Canadien) 

Bouchard 
(Canadien) 

Crawford 
(Boston)

Cowley 
(Boston)

Richard aile d.
(Canadien)

Blake aile g.
(Canadien)

Irvin gérant
(Canadien)

2e club 
McCool 

(Toronto)
déf. dr. Hollett

(Détroit)
déf. g. Clapper

(Boston)
centre Lach

(Canadien) 
Mosienko 

(Chicago)
Carr

(Toronto) 
Adams 

(Détroit)

camp des Cubs actuellement. Si 
Claude l’asseau, Bob Chipman et 
Hank Wyse ne sc rapportent pas, 
Derringer sera Je choix no 1, de 
Grimni. Quoique Derringer connût 
sa meilleure saison en 1939, il fit 

-.3.., son nom dans les séries mondiales 
de 1940 quand il fut en vedette aux 
cotés de Buckley W alters pour per­
mettre aux Rouges de Cincinnati 
de remporter le championnat aux 
dépens des Tigres de Détroit. Chas­
se du monticule à l’ouverture de la 
série contre le Détroit, Derringer se 
distingua en gagnant la quatrième 
joute après avoir alloué seulement 
sept coups sûrs espacés aux durs 
frappeurs des Tigres. La saison
précédente, Derringer perdit deux 
joutes lors de la série mondiale 
New-Yorfc Yankees-Rouges de Cin­
cinnati. Les Yankees l’emportè­
rent par quatre parties consécuti­
ves. En 1931, Derringer remporta 
dix-huit victoires pour les Saint- 
Louis Cardinals. Mais il subit 
quand même deux défaites contre 
les Athletics de Philadelphie qui 
remportèrent les honneurs de la sé­
rie mondiale quatre joutes à trois.

2. Catholic High, Myles.......... „
Pun.: Luciani, Foy, Bourassa.

Troisième période
3. Catholic High, Urquhart..
4. Catholic High, Golden....
5. Catholic High, Roachc....
6. Catholic High, Luciani...
7. Catholic High, Myles.........

Punitions: Luciani et Foy.

1.46
9.00

.21
1.20
2.46

11.30
13.52

Byron Nelson
a défait Snead

Charlotte, 22. — Byron Nelson 
a gagné hier le tournoi de golf 
omnium de Charlotte en battant 
Sam Snead par quatre coups dans 
la deuxième ronde de detail de 
18 trous, une affaire acharnée de­
vant une foule de 1,800 personnes. 
Nelson réussit un score de 69, 
trois coups en dessous de la nor­
male pour gagner son cinquième 
tournoi dans la tournée d’hiver. 
Snead, avec un putt concédé au 
18e trou, enregistra 73 dans un 
futil effort pour remporter son 
quatrième tournoi consecutif et son 
septième de la tournée.

Le 4e festival annuel de l’Asso­
ciation sportive de Verdun aura 
lieu, comme on le sait, dans la ma­
tinée du lundi de Pâques, 2 avril.

Tout est prêt pour présenter au 
public une fête sportive des mieux 
réussies.

Le programme sera particulière­
ment adapté aux goûts des adultes 
comme des écoliers.

En effet, des artistes de grande 
videur ont été retenus pour cette 
circonstance et donneront une exhi­
bition à nulle autre pareille. De 3 
heures à 4 heures, ce sera l’heure 
des artistes: les organisateurs pré­
senteront alors une belle série d’at­
tractions de tout genre. Il convient 
de mentionner spécialement les fa­
meux acrobates de Charles Lajoie. 
On se souvient qu’au festival des 
écoles Supérieures de Montréal, une 
jeune artiste a retenu à plusieurs 
reprises les applaudissements de la 
foule par ses tours fameux.

L’A. S. V. présentera cette même 
acrobate, mais, cette fois, accompa­
gner d’un jeune réputé pour son 
agilité.

Patinage de fantaisie, sauts de ba­
rils, équilibre sur fil de fer, joyeux 
bouffons, etc., tels sont les princi­
paux numéros qui feron) parlie de 
l'heure des artistes.

Madison-Durocher

Lest ce soir, au marché Saint- 
Jacques que le bouillant Harry Ma­
dison, n'ayant pas digéré sa défai­
te de lundi dernier, aux mains de 
Clément Durocher, tentera de pren­
dre sa revanche. Ce combat qui est 
la principale attraction du pro­
gramme. sera de deux chutes de 3, 
à finir. Trois autres combats seront 
à l’affiche.

(Puatfo* '7
J
»
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Il récupère des magazines 
en Hollande!

ir|ES magazines valent leur pesant d'or 

pour nos gars sur les lignes de feu.

Afin de pouvoir aux besoins des matelots, 
soldats et aviateurs canadiens répartis par 

tout l'univers, il faut des centaines de milliers 

de magazines tous les mois. Jetez un coup 

d'oeil autour de votre domicile aujourd'hui, 

et apportez les magazines que vous avez 
lus à un bureau de poste ou à un grand 

magasin à succursales. Si leur nombre dé­
passe 25, vous pourrez les faire enlever en 

téléphonant à PL 5594.

Ne l’oubliez pas! Les magazines aident à 

maintenir le moral; c'est là l'arme la plus 

puissante de la nation.

1

Contribuée par h
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Montréal, jeuai 22 mars 1945LE DEVOIR
: ! w LA SESSION PROVINCIALE ,<

Clôture du lung et vif débat sur le
travail féminin^ dans les usines de guerre

La motion Chaloult finit par obtenir l'assentiment unanime de la Chambre ----
Un amendement Casgrain de protestation déclaré irrégulier---- Majorité

de 16 en faveur de la décision du président de la Chambre -----
Les derniers discours----- Intervention de M. Duplessis —

La réplique de M. René Chaloult :

L'Assemblée législative approuve sans discordance la motion Lemieux pour 
le système du volontariat pour service militaire outre-mer

Québec. 22-111-45. — Hier soir, 
la députation a fini par adopter 
sans discordance la motion Cha­
loult, mais à la suite d’un long dé­
bat et de deux séances houleuses, 
f.e député du comté de Québec de­
mandait la production de la cor­
respondance entre les gouverne­
ments d’Ottawa et de Québec rela­
tive au travail féminin dans les 
usines de guerre.

Une proposition de production 
de documents est habituellement ac­
cordée sans discussion. Mais la de­
mande de M. Chaloult a subi un 
sort plus dur. Il avait motivé sa 
requête par un discours que les li­
béraux ont interprété comme une 
insulte à la femme, à cause des 
chiffres cités. De ià, une longue 
controverse, des interventions d’une 
vingtaine de députés, dont les chefs 
de parti (SIM. Godbout. Duplessis et 
I-aurendeau) ; le tout s’est, de guer­
re lasse, clos, hier soir, après un 
amendement de la gauche libérale 
repoussé par un vote unanime des 
autres groupes.

M. Albert Lemieux, de Beauhar- 
nois, a lui aussi, mais avec plus de 
facilité, obtenu l’adhésion de la 
Chambre sur sa motion en faveur 
du volontariat militaire.

La séance de
l'après-midi

Sept orateurs ont pris part hier 
après-midi à la discussion sur la 
motion Chaloult relative au travaii 
féminin dans les usines de guerre: 
MM. Armand Sylvestre, Wilfrid Ha­
mel. W. Robidoux, Thomas (îuerin, i 
Arthur Mathewson, Maurice Duples­
sis et Léon Casgrain. La séance a été 
dans sa dernière partie très houleu­
se; le discours de M. Duplessis,entre 
autres, a donné lieu à de nombreux 
points d’ordre, à des cris, à des 
saillies d’un côté et de l’autre, corn­
ue aussi à des acclamations d * la 
part de ses députés de l’Union na­
tionale.

A un certain moment, l’Orateur a 
du avertir les députés de se tenir 
■ >is et de ne pas couvrir la voix de 
'opinant; c’était au cours du dis- 
•mirs du député de Berthier, M. Ar­
naud Sylvestre.

Kgalement, pendant le discours 
de M. Sylvestre, alors que l’orateur 
"cprochait à M. Chaloult d’avoir cité 
des statistiques sans pouvoir en 
prouver la véracité, il s’éleva des 
applaudissements très bruyants du 
rôlé de l'une des tribunes. On a 
compris qu’il s’agissait d’une déJé- 
g.ition d’ouvrières de l’arsenal de 
Valcartier. Le président de la Cham­
bre rappelle aussitôt au public qu’il 
ne lui est pas permis d'applaudir 
dans la Chambre.

M. Chaloult est fréquemment in­
i' rvenu pour nier certaines imputa­
tions ou certains propos qu’on lui 
prêtai!, notamment à l’adresse de 
MM. Sylvestre et Hamel.

M. Duplessis
Aux dernières minutes avant (i h., 

le premier ministre prend la parole 
pour répondre à M. Mathewson. 
L'ancien trésorier provincial pro­
testait contre le fait que le discours 
tie M. Chaloult de mercredi dernier 
laissait croire au reste du monde que 
la province de Québec est le foyer 
de la pourriture. Il dit qu’il votera 
contre la motion Chaloult qui d< 
mande une production de docu­
ments.

La motion Chaloult demande co­
pie de toute correspondance échan­
gée entre le gouvernement de la 
province et le gouvernement fédé 
rat relativement "au travail des 
femmes dans les usines de //lierre’'.

M. Duplessis s’étonne qu’un an­
cien ministre refuse la production 
des documents, jamais un gouver­
nement ne refuse ce voeu; par ail­
leurs, ces documents se rapportent 
à la période du gouvernement (lod- 
boul, donc, cela impliquerait que le 
gouvernement Godbout a quelque 
hose à cacher. La-dessus, l'argu­

mentation du premier ministre est 
très serrée et directe, bille |da.ce M. 
Mathewson et les libéraux dans un 
dilemme et M. Duplessis saisit pré­
cisément l’attitude de M. Mathew- 
con pour foncer sur la gauche libé­
rale et remporter les acclamations 
da lu droite.

Des "gramophones"
f.e premier ministre reproche

aux libéraux de s’èlre constitués de­
puis le début du débat comme des 
sortes de gramophones contre qelui 
qu'ils dénoncent (M. Chaloult) et 
d’insister sur les faits qu’ils repro­
chent au député du comté de Qué­
bec de divulguer, dans le dessein, 
disent-ils, de venger l’honneur de­
là femme canadienne-française. M. 
Duplessis reproche aux orateurs 
d’avoir profité du débat pour faire 
de la petite politique, plutôt que de 
suggérer des moyens pratiques 
pour redresser l’état de choses que 
tout le monde déplore en principe. 
Ils auraient dû, s’écrie avec force le 
chef de l’Union nationale, suggérer 
les moyens d’améliorer les condi­
tions de travail de la femme, d’aug­
menter le salaire des institutrices, 
par exemple, et de procurer à la 
femme et à la jeune fille le moyen 
de ne pas sortir de chez elle en 
donnant aux pères ae famille un sa­
laire suffisant.

Les libéraux veulent servir la po­
litique avec l’honneur de la femme 
québécoise, mais cet honneur est 
plus élevé que les déclarations par­
tisanes de l’opposition officielle. 
L’honneur de la femme québécoise 
est si précieux qu'il nè souffre pas 
qu’un parti politique essaie de s’y 
accrocher. Les liberaux, poursuit 
M. Duplessis, ont voulu se draper 
dans le drapeau de la femme cana­
dienne-française; il est trop pur 
pour des gens de ce calibre.

Ce qui intéresse la femme, c’est 
une législation sociale qui rende 
justice à son rôle et à son dévoue­
ment et l’Union nationale a com­
mencé à la lui donner par les pen­
sions de vieillesse, aux mères né­
cessiteuses, etc. M. Duplessis est 
fréquemment interrompu par des 
interventions de la gauche (MM. 
Francoeur, Casgrain et Godbout en­
tre autres) qui le rappellent au su­
jet.

On veut rapetisser la question à 
un aspect politique. (Il dit inci­
demment qu'avec le manteau de 
Laurier, on pourrait tailler 15 ha­
bits pour M. Godbout). Le premier 
ministre exalte la femme canadicn- 
ne-française, il revendique ses 
droits et ceux de la famille mais 
veut que Ton comprenne que la 
femme a droit à autre chose qu'à 
des dénonciations verbales, sans 
actes et sans effets pratiques. M. 
Duplessis obtient un gros succès.

Discours malheureux
M. Armand Sylvestre, députe li­

béral de Berthier, dit que le dis­
cours prononcé par M. René Cha­
loult mercredi dernier a été mal­
heureux pour la réputation de la 
femme et malheureux pour le sort 
politique de celui qui en est l'au­
teur.

Les paroles et surtout les statis­
tiques du député du comté de Qué­
bec ont donné une mauvaise publi­
cité à la femme québécoise; elles 
ont fait croire que la femme ne (le­
vait i'as travailler à l’effort de 
guerre.

M. Sylvestre conteste la véracité 
des chiffres cités par M. Chaloult 
et affirme, pour avoir visité des usi­
nes de guerre, qu’on exerce sur les 
employees une grande surveillance 
par l'intermédiaire de matrones et 
par un règlement sévère. Il croit 
que l'intervention de M. Chaloult 
servira à d'autres fanatiques étran­
gers, comme Shields, pour déni­
grer notre race.

M. Hamel
M. Wilfrid Hamel prononce, lui 

aussi, un discours avec effet. Le dé­
puté de Saint-Sauveur représente 
une circonscription ouvrière et il 
est assailli de demandes de protes­
tations à l’adresse du discours de M. 
Chaloult. M. Hamel admet que le 
travail de lu femme est une néces­
sité regrettable mais ajoute que ec 
labeur s’explique par le fait que les 
pères de famille ne reçoivent pas 
un salaire suffisant.

L’orateur affirme que le Service 
sélectif qui engage des ouvrières 
pour les usines de Valcartier exi­
ge une recommandation des auto­
rités religieuses. M. Hamel met en 
demie les statistiques produites par 
M. Chaloult et provenant de la Jeu­
nesse agrlçole catholique. En tout 
cas, dit-il, elles u'ont pas été con­
trôlées par qui de droit.

M. Hamel s'étonne de voir qu’on 
ait trouvé 2,500 filles-mères sur 5,- 
000 servantes montréalaises à la
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bien en retard cette année dû à un embargo de plusieurs 
semaines placé sur l'expédition des palmes par le gou­
vernement américain, aussi dû à la difficulté d'avoir 
les wagons nécessaires pour le transport.

Nous prions nos clients de nous passer leur com­
mande de palmes par télégramme ou par téléphone 
sans tarder, nous paierons volontiers les frais du mes­
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suite d’une enquête. Il doute des 
précautions de véracité prises et 
a-t-on fait enquête sur l’ensemble 
des domestiques pour conduire cet­
te enquête? Evidemment, dit-il, si 
l’on faisait enquête dans nos pri­
sons on découvrirait une grosse 
proportion de criminels. On ne doit 
pas circonscrire une enquête de 
cette nature.

De plus, il y a des choses qu’on 
ne raconte pas en public mais que 
l’on doit réserver pour le huis clos.

Si les chiffres de M. Chaloult 
étaient exacts, il y aurait plus d’im­
moralité à Valcartier que dans 
tout le reste de la province. On n’a 
pas le droit de créer une fausse im­
pression avec des demi-vérités. Sui­
vant les chiffres cités par M. Cha­
loult la moitié des femmes qui tra­
vaillent au dehors du foyer seraient 
des filles-mères. M. Hamel regrette 
que l’Assemblée législative ait servi 
à propager une telle fausseté.

MM. Godbout, Guerin 
et Mathewson

Le Dr Robidoux, député libéral 
de Richelieu, et qui connaît la si­
tuation ouvrière à Sorel, dit, à la 
suite aussi de l’avis de scs confrè­
res médecins que les choses n’ont 
pas changé dans son milieu depuis 
cinq ans, soit depuis le travail fé­
minin intense dans les usines de 
guerre.

II cite aussi les chiffres publics 
par M. Arthur Saint-Pierre dans le 
Devoir où il est montré que le pour­
centage des naissances illégitimes 
est plus élevé en Ontario que dans 
Québec.

Au nom d’un comté industriel, 
Sainle-Anne, M. Thomas Guerin, 
tient à protester contre ce qu’il ap­
pelle l’insulte à la femme, lancée 
par M. Chaloult. De plus, il s’éton­
ne que les députés de la droite ne 
sont pas encore intervenus dans te 
débat.

M. Arthur Mathewson fait obser­
ver que ce n’est pas l’habitude de 
faire un débat pour une production 
de documents. Il s’élève contre l’in­
tervention et dit qu’il votera contre 
Ja motion .De là, la sortie de M. Du­
plessis que nous relatons plus haut.

Séance du soir
Dans la soirée, reprise du débat 

sur la motion Chaloult. La foute 
est particulièrement dense. L’at­
mosphère est lourde de chaleur et 
lourde d’ardeur combattive des 
deux côtés de la Chambre. La pré­
sence féminine est considérable; 
elle renferme, paraît-il, un fort con­
tingent d’ouvrières d’usines.

M. Léon Casgrain poursuit son 
argumentation commencée dans 
l’après-midi. L’ancien procureur 
général emploie la raillerie à l’en­
droit du premier ministre. Il par­
le de mamours de M. Duplessis à 
l’égard de M. Chaloult, son ancien 
adversaire; il laisse entendre en 
souriant que M. Chaloult pourrait 
obtenir un portefeuille et que le 
premier ministre cherche à se ral­
lier le député du romté de Québec 
parce qu’il a besoin de grossir sa 
majorité. H reproche à M. Duples­
sis d’avoir dénoncé les libéraux 
pendant qu’il n’avait pas un mot de 
blâme à l’adresse de M. Chaloult 
qui a insulté la femme canadienne- 
française, alors que les libéraux se 
sont levés pour défendre l’honneur 
de la Québécoise. D’une façon iro­
nique, M. Casgrain emploie certai­
nes phrases et imite la manière de 
M. Duplessis, ce qui provoque les 
applaudissements simultanés de la 
gauche et de la droite.

M. Casgrain ajoute que M. God­
bout a reçu des lettres et des messa­
ges de protestation contre le dis­
cours de M. Chaloult; le premier 
ministre a dû, lui aussi, en rece­
voir? L’orateur est vivement ap­
plaudi de la droite.

M. Casgrain explique que M. Ma­
thewson à dit qu’il voulait voter 
contre la motion pour exprimer son 
indignation contre les propos de M. 
Chaloult. Le député dp Rivière du 
Loup présente alors l’amendement 
suivant:

Amendement Casgrain
‘’Que la motion en discussion 

soit amendée en insérant après le 
mot “Que", les mois suivants:*“Tout 
en protestant énergiquement con­
tre les propos injurieux tenus par 
le député du comté de Québec, au 
cours du présent débat, à l’adresse 
d’une partie de la population fé­
minine de la province de Québec”, 
cette Chambre ordonne que...

MM. Duplessis et Paul Sauvé sou­
tiennent que l’amendement est irré­
gulier pafee qu’on n’amende jamais 
une motion pour production de do­
cuments, et qu’un amendement doit 
découler de la motion principale 
qui demande de produire un dos­
sier; le gouvernement est prêt à le 
faire tenir à M. Chaloult.

C’est une situation particulière, 
soutient M. Godbout; l’amendement 
veut donner l’occasion à la Cham­
bre de protester contre une insulte 
à la femme canadienne-française.

Majorité de 16
L Orateur déclare l'amendement 

irrégulier. Lu gauche libérale en 
appelle à l’avis de la députation, 
La mise aux voix produit le résul­
tat suivant; 49 en faveur de la dé­
cision et 33 contre, ce qui donne 
une majorité de 10 contre la gau­
che libérale. MM. Chaloult, Lauren­

deau, Lemieux et Bergeron accor­
dent leur voix aux mirtistériels. M. 
David Côté est absent, à cause d’u­
ne maladie dans sa famille. 82 dé­
putés se trouvaient donc présent 
sur 91.

M. René Chaloult
M. René Chaloult parle ensuite. 

Du point de vue oratoire et dialec­
tique, il est à son meilleur. Le dé­
puté du comté de Québec obtient à 
quelques reprises les applaudisse­
ments nourris de la droite lorsqu’il 
s’emploie à administrer une raclée 
aux libéraux. M. Chaloult tient la 
parole pendant une heure sans que 
la gauche ne bouge, ou à peu près 
pas.

M. Chaloult d4t que jamais il n’a 
rencontré autant de démagogie de 
la part des libéraux. On lui a re­
proché d’avoir insulté la femme, 
lui qui la défend depuis des an­
nées. Seul le parti libéral s’est 
scandalisé de ses propos, alors que 
l’Union nationale et le Bloc n'ont 
pas protesté.

C’est une comédie que les libé­
raux jouent, dit-il. et c’est de la 
basse politicaillerie. Ils ont sur le 
coeur sa motion contre la cons­
cription. Ils ont voulu avoir leur 
revanche mais ils ne l’auront pas, 
s'écrie dans un accent fougueux M. 
René Chaloult.

M. Chaloult rend justice à M. 
Duplessis qui, cet après-midi, a 
voulu faire tomber les masques. Il 
remercie aussi le chef du Bloc qui 
a sû s’élever au-dessus de l’électo­
ralisme.

Le député de Québec ne recon­
naît plus la gentilhommerie libéra­
le qu'il a naguère louée dans le dé­
bal qui se poursuit.

On a voulu susciter une explo­
sion de fanatisme pour tâcher de 
discréditer un homme et une idée, 
l’idée nationaliste. Mais les libé­
raux, sous prétexte de dénoncer M. 
Chaloult et sa prétendue mauvaise 
publicité à l’endroit de la Québé­
coise, ont dit dix fois pis que lui- 
même et l’ont répété vinjjt fois. Où 
est la bonne foi des libéraux? de­
mande l’orateur. On avait seule­
ment en vue un but électoral, abat­
tre le député du comté de Qué­
bec, mais on a raté son coup.

M. Chaloult demande simplement 
la production de documents rela­
tivement au travail des femmes 
dans les usines de Québec; il 
croyait que cette production serait 
accordée sans opposition. Pourquoi 
cette opposition? C’est sans doute 
que les libéraux, ceux de Québec 
comme ceux d’Ottawa, qui sont 
solidaires, sont responsables de la 
situation de la femme dans les usi­
nes de guerre.

M. Hamel a dit que neuf maires 
du comté de Québec ont adressé 
des protestations contre le dis­
cours de M. Chaloult, mercredi der­
nier, pourtant il y a 25 maires 
dans le comté; la majorité a donc 
refusé de signer.

On lui impute des choses qu’il 
n’a pas dites, affirme l’orateur. 
C’est un procédé malhonnête et fa­
cile. Il s’est servi de chiffres éta 
blis par la Jeunesse agricole cathO' 
lique, qui est un organisme respoiv 
sable. Les statistiques peuvent re'

Le député du comté de Québec dit 
qu’il n’a reçu qu’une seule lettre de 
protestations et qu’elle était anony­
me. Par contre, il déclare avoir reçu 
de nombreuses lettres de félicita­
tions. signées par des personnes au­
torisées.

M. Chaloult souligne surtout qu’il 
est souvent très opportun de dénon­
cer un mal. C’est ainsi que le fléau 
de la syphilis a été dénoncé et que 
le pourcentage des malades a bais­
sé.

Tout le monde admet, dit encore 
M. Chaloult, qu’il y a *hez nous deux 
pôles, le cure et la femme. Sans le 
curé et la femme, notre peuple ne 
survivrait pas. Nous devons le con­
server et nous verrons à le conser­
ver.

En terminant, le députe du com­
té de Québec fait remarquer qu’il a 
tout sacrifié pour le peuple auquel 
il appartient, qu’il aurait probable­
ment pu obtenir un ministère, s’en­
richir honnêtement, ménager sa san­
té, ne pas risquer sa réputation, mais 
qu’il a préféré rester fidèle à son 
idéal. Et l’on dira, s’écrie-t-il avec 
flamme, que j’ai attaqué la femme 
canadienne-française. Il n’y aura 
personne pour croire cela. Dire la 
vérité, c’est souvent ennuyeux, mais 
j’entends bien continuer, avec toute 
l’indépendance dont j’ai toujours 
fait preuve, et sans réclamation, à 
servir l’honneur de la femme cana­
dienne-française.

La motion est ensuite adoptée à 
l’unanimité.

La question du logement
M. André Laurendeau qui a ins­

crit une motion au feujjleton sur 
la question du logement, demande 
qu’elle ait préséance sur d’autres à 
cause de son urgence puisque 3,000 
familles montréalaises sont mena­
cées d’éviction le premier mai.

M. Duplessis répond que la mo­
tion du député de Laurier viendra 
à son temps, car le gouvernement a 
laissé aux oppositions tout le temps 
voulu pour discuter leurs proposi­
tions pendant que des motions de 
la droite attendent.

•
Pour le volontariat

Hier soir, la Chambre a adopté à 
l’unaniniité la motion de Me Albert 
Lemieux, député de Beauharnois et 
membre du Bloc Populaire, ainsi 
conçue:

‘‘Que l’Assemblée législative de 
Québec prie le gouvernement fédé­
ral d’établir, et cela «ans délai, le 
système du volontariat pour service 
militaire outre-mer, conformément 
aux engagements formels, et aux 
promesses sacrées du gouvernement 
fédéral à ce sujet;

"Que le greffier de l’Assemblée 
législative transmette copie de cette 

t résolution au premier ministre du 
j Canada et aux ministres de la pro- 
' vince de Québec dans le cabinet”.

M. Lemieux a présenté sâ motion 
en faisant un historique rapide de 
la politique fédérale dans le domai­
ne de la mobilisation des ressources 
naturelles depuis le .début de la

fédérales en contiennent. Par ail; 
leurs, des membres du clergé lui 
ont fourni des dossiers; il était 
donc justifiable de les utiliser et 
de s’appuyer sur de telles autorités.

On a soutenu qu’il avait insulté 
la femme en parlant des victimes 
de l’immoralité, c’est pourtant une 
minorité et il n’a parlé que des fil­
les de la campagne, non des filles 
et des femmes de’ la ville. Il est 
évident, par ailleurs, qu’un grand 
nombre de filles de la campagne 
mènent une vie exemplaire à la vil­
le. On a dit qu’il avait déshonoré 
les filles et les femmes de son rom- 
lé en parlant des usines de Valcar­
tier. Pourtant, la majorité de ces 
employées viennent de l’extérieur, 
et une petite proportion seulement 
vient du comté de Québec et elles 
habitent dans leurs familles.

M. Chaloult cite une dépêche de 
la Nouvelle-Ecosse où un ministre, 
M. Macdonald, à propos du discours 
Chaloult, dit que le débat à ce sujet 
est “d’un caractère politique”. M. 
Macdonald ajoute que toute, la ques­
tion du travail féminin réside dans 
de meilleures conditions économi­
ques pour la population rurale.

On a dit que le député avait voulu 
discréditer la Québécoise; pourtant 
les naissances illégitimes d’après 
les statistiques sont moins nombreu­
ses dans Québec que dans les autres 
provinces et la moralité des femmes 
est meilleure chez nous.

Dire la vérité
Le député du comté de Québec 

déclare qu’on ne doit pas craindre 
de dire la vérité. Ce n’est pas en 
cachant les statistiques qu’on va cor­
riger une situation. On a déjà dit 
en Chambre que c’était dans Québec 
qu'il y avail le plus de tuberculose 
cl de mortalité infantile. N'aurais-je 
réussi, poursuit M. Chaloult, qu’à 
ouvrir les yeux de certaines mères 
de famille de In campagne, je serais 
très satisfait.

L’orateur accuse ensuite l'ancien 
gouvernement libéral de n’avoir pas 
rempli son devoir dans le domaine 
de la désertion des campagnes et 
du travail dans les usines de guerre. 
C’est l'ancien ministre du Travail, 
dit-il, qui a fail les annonces pour 
le travail dans les usines de guerre. 
Je comprends que le parti libéral 
n’aime pas que l’on traite de 
ces problèmes.

M. Chaloult souligne qu’à une ré­
cente conférence à Ottawa sur les 
mesures à prendre pour aider les 
jeunes filles, les délégués de la pro­
vince de Québec ont dû admettre 
que nous n’avions à peu près rien 
fait.

Traitant ensuite de l’opportunité 
de citer les statistiques qu'il a ri- 
tées et de parler comme il a parlé, 
M. Chaloult déclare qu’il est certai­
nement plus facile de faire l’éloge 
de la femme canadienne-française 
que de s’exposer aux coups.

Le député de Berthier. dit-il. a 
prétendu que je terminerais par un 
éloge de la femme ennadicnnc-fran- 
caise. Non, je ne ferai pas cela. La 
femme canadienne-française sait ce 
que je pense d’elle.

M. Chaloult note qu’il ne s est ja­
mais soucié du point de vue électo­
ral, qu’il est particulièrement dur 
de se faire élire sans l’aide d’aucun 
parti, et qu’un homme qui n’a pas 
de patronage à offrir est dans une 
situation bien spéciale. Je ne suis 
pas ici. dit-il, pour faire du patrona­
ge. mais pour faire des dénoncia- 
Ions comme celles que j’ai tu le cou­
rage d'apporter devant celle Cham­
bre. C’est plus dur que de faire l’élo­
ge do lu femme eanadicnnc-frne,- 
çuisc.

fTie-r_„<i.PS ^reurs, jles çomjnlations guerre, citant de nombreux extraits
de discours de MM. King et Lapoin­
te et exposant l’attitude du Bloc 
populaire canadien et de ses chefs.

M. Lemieux dit que ce n’est pas 
son intention de discuter la ques­
tion de la participation du Canada 
à la guerre, participation qui fut 
acceptée par la province de Québec 
à la suite de l’entente survenue qu’il 
n’y aurait jamais de conscription 
pour service militaire outre-mer. 11 
cite ici l’attitude de M. Maxime Ray­
mond qui, le 9 septembre 1939, di­
sait bien clairement son opposition 
à la participation.

Cette entente, ce compromis de 
1939 furent acceptés par le parle­
ment et le gouvernement. Ils fu­
rent ratifiés par les partis et le peu­
ple lors des élections de 1940. Mais 
dès la même année, à la suite de la 
chute de la France, le gouvernement 
adoptait sa loi de mobilisation des 
ressources naturelles, dont la clau­
se trois reconnaissait cependant le 
principe de non-conscription pour 
service militaire outre-mer.

Cet état de choses régna jusqu'en 
1942, lorsque le gouvernement éta­
blit la conscription de fait, en dé­
cidant d'abolir la clause trois de la 
loi de 1940. Par cette mesure, on 
préparait les jours sombres de l’au­
tomne dernier. Il accuse le gou­
vernement d’avoir, par ces aban­
dons, ces reniements, ces trahisons, 
sapé la confiance que les gouvernés 
doivent avoir eu leurs gouvernants. 
Il a aussi dit qu’on avait fait à la 
province de Québec des promesses 
non équivoques, promesses violées 
depuis et il souligne qu’à l'heure 
actuelle des conscrils tombent et 
donnent leur vie contre leur gré 
sur les champs de bataille d’Euro­
pe, en dépit de toutes les promes­
ses sacrées faites depuis la dernière 
guerre. H estime qu’on ne peut bâ­
tir un Canada uni, un Canada pros­
père sur la violation d'engagements 
aussi solennels et aussi graves et 
termine en proposant sa motion.

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30, SAMEDI COMPRIS

Pour hommes, jeunes gens
GILETS de ton fauve

modèle léger, confortable. Tour de poi­
trine : 38 à 44. Chez Dupuis, vendredi

6.00
Nous offrons une qualité serrée de tissii 
hydrofuge . . . c’est-à-dire qu’il a été traité 
pour être à l’épreuve de l’humidité. N’est- 

. ce pas le gilet idéal popr le printemps . . . 
plus tard pour un séjour à la campagne ?. . . 
A noter que sa longueur à ceinture au dos 
est nouvelle et pratique.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine) •

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL v.-D et Kér Rén.. RAYMOND DUPUIS, sec -très.

M. Duplessis
Le premier ministre note que 

nous avons eu la conscription dé­
guisée pendant quatre ans et que, 
depuis quelques mois, nous subis­
sons la conscription affichée. Il 
ajoute que dès son arrivée au pou­
voir, il a fait passer un arrêté en 
conseil dénonçant la conscription et 
affirmant l’attitude du gouverne­
ment sur cette question.

M. Duplessis déclare qu’on a émis 
des doutes sur l'opportunité de dis­
cuter une telle question, mais il est 
d’avis que la présente motion de­
vait êfre présentée,, pour complé­
ter le cycle, non pas que l’opinion 
du Québec, ne soit pas connue, 
mais à cause des tactiques de nos 
adversaires et de leur machiavélis­
me.

Je crois que la Chambre doit se 
prononcer sans détour. Je crois 
aussi que tous les députés doivent 
se prononcer sans délai. Je propo­
se donc que 1» question soit mise 
aux voix.

Loul< robillard

Assemblée syndicale

Le Syndicat des gantiers de 
Montréal prie tous ses membres de 
se rendre à l’assemblée qui aura 
leiu demain soir, à 8 h. 15, au nu­
méro 1231 est, rue Demontigny.

A cette assemblée,*qui aura lieu 
sous la présidence de M. Z. Lamou- 
reux. l’on procédera à l’élection 
générale des officiers pour un pro­
chain terme.

En marge de la crise 
du logement

Un problème toujours d'actualité 
pour la famille Ascoli

Ce n’est pas une nouveauté que 
de parler de la crise aiguë du loge­
ment dont souffrent présentement 
Montréal et les principales villes du 
Canada. Mais le problème de l’ha­
bitation est toujours d’actualité 
pour une famille de 17 personnes 
telle que celle de M. et Mme J.-R. 
Ascoli et de leurs quinze enfants, 
qui est arrivée de Jamaïque à Mont­
réal, comme on le sait, le 11 mars 
dernier.

A leur arrivée dans noire ville, 
les Ascolis ont pu trouver un loge­
ment temporaire dans une hôtelle­
rie de l’ouest, et depuis elle chér- 
chc une maison suffisamment gran­
de pour pouvoir abriter conforta­
blement cette véritable petite com­
munauté.

L’une des jeunes filles de cette 
intéressante famille, Mlle Gabriclle 
Ascoli, a laissé entendre aux repré­
sentants de la presse que son père 
a en vue l’achat d’une maison de 
20 pièces, à Westniount, — ce qui 
résoudrait définitivement le problè­
me du logement pour cette famille 
et permettra aux plus jeunes des 
enfants de fréquenter l’école, pen­
dant que leurs soeurs aînées se 
chercheront un emploi.

La famille Ascoli a reçu, jus 
qu’ici, de nombreuses offres de lo 
gement et elle n’a, dit-on, que rem­
barras du choix.

LA VIE DANS LA FORET DE HOCHWALD

I

Lez Canadians habituez an tamps ds paix à as débrouillât dans laurs camps ds chassa ou da pêche ne so ni 
pas sn pslnc pour so réchoulter sur lo ool dé'rempé do rAllomaqno. Sur In photo do gaucho trois copaiao ioaô 
irire un pouls! qui no inlaall pas partis do !• ration. — (Photo Armoo canadienne outre mer).
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